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MISSION UKRAINE :
POMPIERS DE LA PAIX
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Depuis le 24 février dernier, les
images de la guerre en Europe ont
envahi notre quotidien. L’inquiétude
se mêle à une solidarité sans limite.
Quoi faire ? Comment ?
Qui aider en toute confiance ? 
Acteurs essentiels de la cohésion de
nosterritoires, les sapeurs-pompiers
de France ont décidé de mener un
véritable soutien au peuple et aux
pompiers ukrainiens. Les 285 000 sa-
peurs-pompiers de France ont dé-
cidé d’apporter, au sol, leur soutien
opérationnel sur l’ensemble de la
frontière ukrainienne.

L’objectif est celui qui anime chacune
de nos actions : prodiguer les gestes
et soins d’urgence, et appuyer les
centres d’incendie et de secours
ukrainiens.
Les sapeurs-pompiers de France, en
appellent à tous ! Petites et grandes
entreprisses françaises et euro-
péennes: transporteurs routiers et
ferroviaires, industries pharmaceu
tiques et médicales, constructeurs de
matériel incendie, plateformes logis-
tiques, pour contribuer à l’effort de
guerre en soutien à celles et ceux
pour qui la résilience et la liberté

sont devenues leur seule obsession.
Les sapeurs-pompiers de France ap-
pellent également tous les citoyens à
participer à la logistique de notre co-
lonne de sapeurs-pompiers et sou-
tenir leur déplacement sur la
frontière ukrainienne.
L’action des pompiers de la paix
prendra prioritairement trois formes
: Collecter, acheminer du matériel in-
cendie, de soins d’urgence et des vé-
hicules de pompiers sur la zone de
conflit. Soutenir l’acheminement et
l’action des sapeurs-pompiers
français sur les zones 
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Un don de véhicules
de secours et de matériels

au profit des sapeurs-
pompiers ukrainiens partira

demain pour rejoindre la 
colonne des sapeurs-pom-

piers de France. Direction, la 
frontière entre l'Ukraine et

la Pologne.

d’accueil des réfugiés ; Contribuer à
accueillir en France les familles de
pompiers ukrainiens mobilisés sur le
front. Les services départementaux
d’incendie et de secours, les 6 300
centres d’incendie et de secours de
France, les unions départementales
des sapeurs- pompiers, seront des
relais essentiels pour permettre de
collecter le matériel médical et le ma-
tériel incendie vers nos centres logis-
tiques dédiés. Ils seront acheminés
ensuite à la frontière ukrainienne.

Emotion pour sept pompiers de
Saint-Priest de retour de la
frontière.
Retour de mission très marquant
pour des sapeurs-pompiers du dé-
partement du Rhône, qui sont partis
aider des réfugiés Ukrainiens à la
frontière Moldave.
"C'est une dame qui est venue seule,
avec son chien, son chat et beaucoup
de bagages... Du coup, on lui a ap-
porté l'aide qu'on a pu. On a porté
ses valises jusqu'à son bus, pour
qu'elle parte", raconte avec émotion
Manon Valles--Mazzola, sapeurpom-
pier la plus jeune membre de
l'équipe- de retour de Moldavie, à la
frontière de l'Ukraine.

Cette femme m'a montré des
photos de sa fille, qui me res-
semblait énormément.
Elle montre des photos prises lors de
cette rencontre.   "On a donné à man-
ger à son chien et son chat. Et puis à
elle, aussi. 

Cette femme m'a montré des photos
de sa fille, qui me ressemblait énor-
mément. C'est pour ça que c'était
émouvant...voilà." 
Après avoir parcouru plus de 5000
kilomètres a travers l’Europe, les re-
trouvailles sont émouvantes à la ca-
serne de  de Saint-Priest. Sept
sapeurs-pompiers sont de retour en
France, après avoir livré huit mètres
cubes de matériel médical. Ils étaient
partis pour soigner des blessés, mais
à la frontière entre l'Ukraine et la
Moldavie, les réfugiés avaient surtout

besoin d'aide logistique
et psychologique.

Sur place, les sapeurs-pompiers de Saint-Priest
(Rhône) sont venus en aide à une femme seule
avec ses bagages et ses animaux
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un incendie cinq jours avant, forcé-
La démolition de la carcasse du cen-
tre de tri des déchets, qui a pris feu
le 26 décembre dernier, a démarré
ce jeudi après-midi, indiquent nos
confrères de La Provence. 
La veille,une communication de la
préfecture indiquait que l’entreprise
a été “mise en demeure ce jour d’en-
tamer cette décontraction (…) faute
de quoi réquisition sera opérée à ses
frais“. Un coup de pression pour l’ex-
ploitant qui a fait venir une entre-
prise pour procéder à ces travaux.
“Pendant toute la phase de démoli-
tion, on fera une surveillance active.
Il faudra cinq minutes pour activer
les lances à eau et un camion sur
place est capable d’arroser immédia-
tement”, indique le lieutenant-colo-

nel Bisone du SDIS 13, en charge des
opérations. Il précise qu’il faudra
compter deux à trois jours avant
d’avoir une extinction complète du
feu. Sur place, un bassin de rétention
des eaux usées a été installé afin de
limiter la pollution des sols.
Seulement, cela pose la question du
délit écologique. Est-ce que cette en-

treprise a pollué un village pour
avoir stocké et stocké encore sans
toujours assurer sa mission principale
: le tri et le renvoi vers des plate-
formes de recyclages ?
Une enquête pour destruction vo-
lontaire a été ouverte par le parquet
d’Aix en Provence.

9

Un entrepôt de déchets recyclables
a pris feu le 26 décembre, incendie
que les pompiers n’ont toujours pas
complètement éteint une semaine
plus tard.
D’épaisses fumées blanches s’échap-
pent encore du site qui stockait une
quantité de plastique et de papier
20 à 30 fois supérieure à ses capaci-
tés. Depuis, les riverains du village de
Saint-Chamas, situé au nord-ouest
de Marseille, ne sont plus autorisés à
faire du sport en extérieur. Certains
sont persuadés que l’entrepreneur à
volontairement mis le feu à son en-
treprise.
C’est une cheminée industrielle à ciel
ouvert. Un entrepôt partiellement
calciné et un gigantesque monticule
de déchets d’où émane une brume
épaisse depuis plus d’une semaine.
En raison de la pollution aux parti-
cules fines, par précaution, évitez les
activités en extérieur et notamment

sportives, prévient la Préfecture
des Bouches-du-Rhône sur son

site internet.
"Nous, on ne nous a rien dit", affirme
Corinne, dans son jardin derrière
l’usine. "Ça pique les narines, ça
pique la gorge, on voit des regains
de fumée qui font comme de gros
champignons", ajoute son mari.

Un capteur atmosphérique a été ins-
tallé juste à côté de leur maison. Le
pic de particules pm10 explose les
30 et 31 décembre dernier, alors
que 70 pompiers ont passés leur ré-
veillon à noyer le brasier via un sys-
tème de piscines. "Quand j’ai vu que
le feu partait, je suis allé voir tout de
suite", poursuit Jean-Pierre : "en 5 mi-
nutes, tout était embrasé. 
C’est parti très très vite, à mon avis,
il y avait un peu d’essence là-de-
dans", selon lui.

Une enquête pour destruction
volontaire.
Si les habitants sont suspicieux, c’est
parce que cette jeune entreprise
avait été mis en demeure par la Pré-
fecture mi-décembre en raison de
l'absence de système anti-incendie
et la présence de 20.000 à 30.000m3
de déchets stockés, alors que le site
n’a le droit d’en accueillir que 1.000
! "Mais depuis cette date, les camions
continuaient d’arriver et de déver-
ser", confie Didier Khelfa, le Maire de
Saint-Chamas. "On voyait quelques
salariés trier, mais très peu de ca-
mions qui repartaient ensuite pour
amener ces déchets" vers des zones
de recyclage.
Les autorités avaient annoncé une
date butoir : la société devait être en
conformité au 31 décembre. Alors,

IN
DUST

RIE

UN INCENDIE INDUSTRIEL POLLUE
L'AIR D'UN VILLAGE.
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Depuis une semaine, les pompiers sont
mobilisés sur l'incendie d'un entrepôt de 
déchets recyclables dans le village de Saint-
Chamas (Bouches-du-Rhône). Certains 
riverains suspectent un acte criminel.
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Sous les ordres du colonel Jean-Phi-
lippe Nicot, chef de corps de l’unité
d’intervention et d’instruction N° 1
de la Sécurité Civile (Nogent-le- Ro-
trou, Eure-et-Loir), 27 véhicules d’in-
cendie et de secours et les 49 tonnes
de matériel médical et d’interven-
tion (équipements de protection,
échelles à main, tuyaux incendies,
matériel médical…).
ont été transmis ce samedi 26 et di-
manche 27 mars aux pompiers ukrai-
niens. Une bouffée d’oxygène pour
ces sauveteurs soumis depuis un
mois de guerre à une pression consi-
dérable sous les bombes russes.
Parti de Paris, le convoi a parcouru 2
500 km à travers la France, l’Alle-
magne, l’Autriche, la Hongrie et la

Roumanie. « Tous les membres de ce
convoi sont animés des valeurs de
courage et de dévouement.
Nous avons une grande admiration
pour nos camarades sapeurs-pom-
piers ukrainiens montrant au quoti-
dien ces mêmes valeurs, qui ont été
blessés ou qui ont donné leur vie
pour aider la population ukrainienne
», a expliqué le colonel Nicot.
Ce convoi a été organisé par les mi-
nistères de l’Europe et des Affaires
étrangères et de l’Intérieur, dans le
cadre du Mécanisme de protection
civile de l’Union européenne
(MPCU). Il témoigne de la solidarité
de la France envers le peuple ukrai-
nien. En France ou à l’étranger,
l’UIISC1 est en mesure de protéger

et secourir les populations lors des
catastrophes naturelles : feux de
forêt, séismes, cyclones, inondations,
lors de catastrophes NRBC : acci-
dents technologiques, actes de ter-
rorisme, pollutions. L’Unité, et ses
sapeurssauveteurs, ont une capacité
opérationnelle pour un engagement
rapide, tant en France en renfort des
services de secours territoriaux, qu’à
l’étranger en qualité de primo-inter-
venants.
L’UIISC N° a ainsi été engagée ré-
cemment au Liban après l’explosion
du port de Beyrouth, et à Madagas-
car après le passage de cyclone.

11

LA SÉCURITÉ CIVILE
REMET 27 VÉHICULES ET 49 TONNES
DE MATÉRIEL AUX UKRAINIENS

Une accolade pleine d’émotion
entre le chef de corps de l’UIISC 
N° 1 et un homologue Ukrainien.
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Le GSCF a permis à deux ados
ukrainiens de 11 et 15 ans de re-
trouver leur mère qu’ils n’avaient
plus vue depuis l’invasion de
l’Ukraine par la Russie. Amenés par
leur père dans un camp de réfugiés
à la frontière polonaise, les deux gar-
çons sont tombés sur l’ONG nor-
diste qui transitait par là avant de
rentrer en France. Les six secouristes
ont donc transporté les enfants
jusqu’en Belgique où ils ont enfin pu
serrer leur mère dans les bras.
Aussi terrible soit-elle, une guerre
génère parfois son lot de belles his-
toires. C’est ce qui s’est passé ce ven-
dredi dans les Ardennes belges où
une mère ukrainienne et ses deux
garçons de 11 et 15 ans se sont re-

trouvés après avoir été séparés de-
puis l’invasion de l’Ukraine par la
Russie le 24 février. Pour arriver à ces
retrouvailles, il a fallu un peu de
chance et surtout un sacré coup de
main du GSCF, une ONG nordiste
partie cette semaine pour une troi-
sième mission humanitaire en
Ukraine. « Jeudi matin, notre équipe
de six secouristes, qui venait d’aller
déposer du matériel en Ukraine à
des sapeurs pompiers, s’arrête dans
un camp de réfugiés situé à la fron-
tière polonaise, Thierry Velu, prési-
dent du Groupe de secours
catastrophe français, raconte..
Là, ils demandent s’il y a des besoins
précis pour la prochaine mission hu-

manitaire prévue dans quinze jours.
C’est à ce moment-là qu’une per-
sonne les interpelle et leur demande
quand est prévu leur retour en
France et s’ils ont prévu de passer
par la Belgique ».
Le hasard vient de faire son oeuvre.
Basée dans le Nord, l’ONG a bien
prévu de repasser par la Belgique
pour rentrer en France. Et ça tombe
bien car Sascha et Dedion, deux ados
de 11 et 15 ans, qui venaient d’être
déposés à la frontière par leur père
obligé de rester en Ukraine pour
combattre, cherchaient à rejoindre
leur mère dans les Ardennes belges.
« C’est un moment magique qui
n’arrive pas souvent » « Le couple,
qui vivait à Kiev, est séparé depuis
plusieurs années.
Quand le conflit a éclaté, c’est le
père qui avait les enfants mais il n’a
pas réussi à rejoindre son ex-épouse
partie dans la précipitation avec sa
petite fille, issue d’une autre union,
pour rejoindre des amis en Belgique.
Depuis, elle faisait tout pour récupé-
rer ses deux garçons. Le père a donc
fait les 16 heures de route jusqu’à la
frontière pour déposer ses enfants
dans un camp de réfugiés. Et c’est là
qu’ils sont tombés par hasard sur
l’équipe du GSCF », poursuit Thierry
Velu. Arrivés au bon endroit, au
bon moment, les deux jeunes
ukrainiens embarquent 13

UNE MÈRE ET SES ENFANTS
RÉUNIS EN BELGIQUE GRÂCE À DES
POMPIERS FRANÇAIS

L’ONG de pompiers volontaires GSCF
a ramené d’Ukraine deux enfants de

11 et 15 ans à leur maman réfugiée en 
Belgique depuis le début du conflit
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quasiment dans la foulée pour re-
trouver leur mère en Belgique, pré-
venue au téléphone.
Après plusieurs heures de route, les
retrouvailles ont lieu vendredi à 6
heures du matin dans les Ardennes
belges, à proximité de Liège. « Je
vous laisse imaginer l’émotion d’une
mère forcément inquiète depuis des
semaines. Tout le monde était en
pleurs à l’arrivée. C’est un moment
magique qui n’arrive pas souvent. 
Et ça fait du bien dans ces moments
difficiles », reconnaît le président de
l’ONG Le GSCF, qui lance un appel
aux dons pour pouvoir poursuivre
ses missions, repartira apporter du
matériel en Ukraine dans quinze
jours. En espérant pouvoir encore
donner du baume au coeur à une

population traumatisée.
l’exode à hauteur d’enfants
Chaque jour, la Pologne accueille des
milliers de réfugiés fuyant l’Ukraine,
en grande majorité des mères ac-
compagnées de leurs ados et de
leurs petits. Pour tous, le conflit signe
le début d’une vie qui ne sera plus
jamais comme avant.
Sur le parvis du supermarché qui fait
face au poste-frontière de Medyka,
Daria, 32 ans, garde un oeil sur son
fils de 4 ans, Iegor, qui court dans la
pénombre. Il est 18 heures et la nuit,
glaciale ce 3 mars, vient de tomber
sur l’un des principaux points de
passage vers la Pologne depuis
l’Ukraine. Dix minutes plus tôt, ce
petit garçon aux yeux bleu iceberg,
son élégante maman et son grand-

père ont tiré leurs deux valises à rou
lettes d’un pays à l’autre, traversé la
nuée de photographes massés der-
rière la barrière et déposé leurs ba-
gages sous les néons du magasin, où
ils attendent désormais que l’on
vienne les chercher. Le petit sac à dos
à tête de lion de Iegor est rempli de
voitures, de dinosaures et d’un cro-
codile bodybuildé en mousse. « Un
super-héros antistress », précise en
souriant Daria, dont l’expression mé-
lancolique s’efface un instant à la vue
des jouets de son fils.

15

Une famille descend du bus à Przemysl,
dans l’est de la Pologne, à quelques 
kilomètres de l’Ukraine, le début d’une 
vie qui ne sera plus jamais comme avant.
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scène tournée sur la terrasse du res-
taurant Le Marci. Durant l’écriture
des épisodes du feuilleton, il a déjà
joué le rôle de « script doctor »
pour rendre crédible le personnage
de Baptiste. « Le Bryan, il fallait
d’abord le faire être pompier volon-
taire, c’est là que sont nos besoins,
relate-t-il. Le but avec cette mini série
Web est d’expliquer, à tout un cha-
cun derrière son écran, qu’on peut
tous être sapeur-pompier, que l’on
n’est pas né héros. »
Sur la place du Mistral, la formation
suit son cours. On y apprend que la
position latérale de sécurité n’est
plus forcément la norme, que la po-

sition du garrot doit se faire au plus
près de la plaie pour sauver le mem-
bre touché, ou que les défibrillateurs
dans la rue nous guident oralement
sur la procédure à suivre. 
Un à un, chacun s’essaie sur un man-
nequin au massage cardiaque.
Appels abusifs et incivilités « Avec
deux heures de pratique et des
gestes simples, on peut devenir le
premier maillon du sauvetage, in-
dique le capitaine Pastor. Par le biais
de l’application Le Bon Samaritain,
on peut ensuite être géolocalisé par
les services de secours pour venir en
aide en cas d’urgence vitale. » 17

Plus Belle la Vie est une série aux foisonnantes trames secondaires. Ces histoires enchevêtrées, on ap-
pelle ça des "arches", dans le jargon. Et l'une d'elles concerne le personnage de Baptiste, interprété par
Bryan Trésor. Ce dernier a récemment sauvé une vie au cours d'un incendie qui s'est déclaré dans un
hôtel de la place du Mistral. Expérience qui lui a permis de trouver sa vocation : il deviendra pompier
volontaire. C'est ainsi que Baptiste, et l'équipe de Plus Belle la Vie avec lui, a pris la direction du centre
de secours de Lavalduc pour aller à la rencontre des sapeurs pompiers. De vrais sapeurs pompiers qui
vont interpréter à l'écran leur propre rôle." Le capitaine Pierre- Claude Pastor est très généreux, remer-
cie Céline Cauvy, responsable communication.

La série Plus belle la vie, dont de ré-
centes rumeurs ont annoncé la fin,
déroule ces jours-ci l’histoire de
Bryan qui veut devenir pompier à la
suite de l’incendie du Céleste.
Le SDIS 13, qui a déjà accompagné
sur l’écriture des dialogues, prolonge
le récit en collaborant à une minisérie
Web en quatre épisodes sur les
gestes qui sauvent. Pour boucler la
boucle, elle est réalisée par l’acteur
qui incarne Bryan à l’écran.
« Et là, tu dis place du Mistral ». Sur
le plateau de Plus belle la vie à Mar-
seille, Joseph, sapeur-pompier du
SDIS des Bouches-du-Rhône, forme
aux gestes qui sauvent une dizaine
de personnes de l’équipe. « La pre-
mière chose quand vous appelez le
112, c’est de dire où vous êtes, et ce
que vous voyez, avec ça on a déjà sé-
lectionné la caserne, le véhicule ap-
proprié à envoyer sur place, et on

peut continuer à échanger. 
Ne raccrochez jamais si on ne

vous a pas demandé de le faire. » 

Bientôt sur France Télévision
Télé Sweat bleu et bonnet blanc,
Bryan Trésor est ultra-concentré. Un
peu en retrait de la scène, il fait tan-
tôt signe au preneur de son, tantôt
au cameraman, pour saisir le bon
angle, le bon échange de questions-
réponses avec les pompiers (car
l’équipe n’en manque pas). A
l’écran, il incarne Baptiste, le fils
adoptif du couple homosexuel Tho-
mas et Gabriel qui se découvre cette
saison une vocation de pompier lors
de l’incendie de l’hôtel Céleste. 
Mais ce jour-là, il est derrière la ca-
méra pour un nouveau rôle dans la
vraie vie : réaliser les pastilles vidéos

diffusées à partir du 19 mars sur le
site de France Télévisions.

« On peut tous être 
sapeur-pompier »
« On a déjà développé des mini-sé-
ries Web, sur la thématique trans-
genre par exemple, mais de ce
modèle-là, façon docu et non pas fic-
tion, c’est la première fois, souligne
Céline Cauvy, responsable de la
marque Plus belle la vie. On est une
série diffusée sur l’une des grandes
chaînes de service public, c’est tout
naturellement qu’on a voulu déve-
lopper cette série de quatre vidéos
sur les gestes qui sauvent. »
Tout sourire, le capitaine Pierre-
Claude Pastor couve du regard la

MARSEILLE : « PLUS BELLE LA VIE »
FAIT FI DES RUMEURS ET LANCE UNE
MINI-SÉRIE AVEC LES POMPIERS

DU SDIS 13

16

Sur le plateau de Plus
Belle la vie, le tournage
de vidéos sur les premiers
gestes de sauvetage
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Sortie et succès prévus ce mercredi
16 mars pour « Notre-Dame brûle »
de Jean-Jacques Annaud, qui est un
véritable film et non un documen-
taire à partir d’archives filmées
comme de nombreux spectateurs
l’imaginent. Des scènes chocs, en
particulier l’action des pompiers
pour sauver les tours de la cathé-
drale. Tout le film tourne autour de
la journée du 15 avril 2019, de l’arri-
vée du nouveau gardien du chantier

de Notre-Dame de Paris jusqu’à la fin
de l’incendie. Les scènes sont tour-
nées sur place, dans les studios de
Bry-sur- Marne, sur des plateaux de
la Cité du cinéma à Saint-Denis re-
constituant l’intérieur de la nef ou
dans les cathédrales de Sens et de
Bourges. Il y a de vrais acteurs pro-
fessionnels comme Samuel Labarthe
(Les petits meurtres d’Agatha Chris-
tie), le rythme est celui d’un thriller
de cinéma et, pour donner encore

plus de véracité à l’action, soixante
vidéos d’amateurs ou de chaînes de
télévision ont été utilisées car il était
impossible de tourner certaines
scènes comme la chute de la flèche
en feu. 
Les pompiers comme héros 
Les pompiers sont les véritables
héros du film et on les voit en perma-
nence, du départ en catastrophe de
leur caserne en milieu d’après-midi
jusqu’à l’heureux dénouement
quinze heures plus tard (he reux
car aucun mort n’est à déplo- 19

C’est le plus bel hommage qu’un réalisateur pouvait rendre au 
courage des pompiers mobilisés au chevet de Notre-Dame le 15 avril

2019. Un film épique, à la mise en scène immersive et spectaculaire.

LE FILM CHOC DE
JEAN-JACQUES ANNAUD SUR
L’INCENDIE DE LA CATHÉDRALE

Magazine Cœur des Pompiers 116 pages avec couverture:Mise en page 1  01/06/2022  10:10  Page 18



CULT
URE

rer et la cathédrale est
encore debout).
Le réalisateur de La
Guerre du feu, âgé au-
jourd’hui de 78 ans, ex-
plique d’ailleurs : « Mon
défi était de montrer ce
que l’on a jamais vu, sur-
tout de raconter une
odyssée humaine, celle
de jeunes gens qui ont
mis leur vie dans la balance pour sau-
ver Notre-Dame ». D’ailleurs, on
tremble souvent pour eux, en parti-
culier lorsqu’une équipe est prise au
piège d’un étroit escalier en colima-
çon dont la porte s’est refermée
malencontreusement.
La scène est oppressante. On est in-
quiet également lorsque deux pom-
piers s’engagent dans la Forêt, la
charpente en bois du XIIe siècle,
pour tenter vainement d’éteindre le
foyer de l’incendie. On est derrière
ces héros qui, contre la décision de
leur chef, s’élancent dans les tours de
Notre-Dame pour empêcher que les
poutres soutenant les cloches ne
s’embrasent.
Quelques images vont rester dans les
imaginations. Ainsi, du plomb fondu
de la toiture qui dégueule par les

gargouilles. Ainsi,
des cloches ca-
ressées par le jet
d’eau des pom-
piers. Ainsi, de la
course du régis-
seur pour sauver

la châsse de la couronne d’épines du
Christ.

Quelques regrets
Cependant, quelques regrets vien-
nent entamer notre enthousiasme.
Pourquoi Jean-Jacques Annaud a-t-il
insisté autant sur le fait que le gar-
dien sénégalais fumait lors de sa
prise de fonction ? Avec ses gros
plans sur sa cigarette, il devient le
coupable idéal, ce qui n’est bien sûr
pas du tout le cas ni dans la réalité ni
dans le film. Jean-Jacques Annaud
présente d’ailleurs, quelques mi-
nutes plus tard, les trois pistes possi-
bles de cet incendie : soit un mégot
jeté par un des ouvriers, soit un
court-circuit des câbles électriques
des combles que les pigeons pico-
rent, soit la flamme d’un soudeur
près d’une bouteille de liquide in-

flammable, qui a été abandonnée
dans un coin.

Deuxième remarque : pourquoi
ne pas expliquer les causes de la pré-
sence d’un chantier de restauration
avant l’incendie ? Il n’était pas com-

pliqué de dire que les sculp-
tures en
plomb de Viollet-le-Duc au-

tour de la
flèche avaient besoin d’être remises
en état et que des échafaudages im-
portants ceinturaient la croisée du
transept pour pouvoir les descen-
dre.
Troisième regret : pourquoi
n’avoir pas montré le sauvetage des
autres oeuvres d’art comme Les
Mays de Notre-Dame qui ont été
rescapés et protégés à l’Hôtel de
ville. Enfin, toute l’histoire apparaît
comme une succession d’actes mal-
heureux, d’enchaînements non maî-
trisés. Bien sûr qu’il y a de cela mais,
au final, le public a le sentiment de
voir des équipes de bras cassés, inca-
pables de coordonner leurs actions.
Dernière remarque : pourquoi ne
pas s’étendre sur l’importance du
sauvetage final car, en parvenant
à éteindre l’incendie qui 21

Dans le film notre-dame
brule, les acteurs incarnent
les  protagonistes réels
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menaçait les tours de Notre-Dame,
les pompiers ont sauvé l’édifice qui
sinon se serait effondré comme un
château de cartes. Un peu de péda-
gogie et d’explication technique sur
l’architecture gothique n’auraient
pas fait de mal. Le film reste toutefois
très clair, impressionnant, et le public
ne peut qu’adhérer à cette épopée
très française. On imagine déjà une
reprise encore plus sensationnelle
faite par Hollywood.
serait effondré comme un château
de cartes. Un peu de pédagogie et
d’explication technique sur l’archi-
tecture gothique n’auraient pas fait
de mal. Le film reste toutefois très
clair, impressionnant, et le public ne
peut qu’adhérer à cette épopée très
française. On imagine déjà une re-
prise encore plus sensationnelle faite
par Hollywood. 

Dans les coulisses du film
Notre-Dame brûle.
Jean-Jacques Annaud a commencé
par tourner Notre-Dame brûle dans
les cathédrales de Sens, Amiens et
Bourges, ainsi qu'à la fameuse basi-
lique de Saint-Denis. Les scènes de
feu ont quant à elles été recréées
dans les studios de la Cité du cinéma
à Saint-Denis.
Dans un étonnant spectacle docu-

mentaire, le cinéaste Jean-Jacques
Annaud restitue fidèlement les pre-
mières heures du tragique incendie.
Le réalisateur signe le premier film
sur le désastre du 15 avril 2019. 
Uneoeuvre épique et ambitieuse,
entre le thriller captivant et le film ca-
tastrophe. Presque trois ans après
l'incendie de Notre-Dame, Jean-
Jacques Annaud remonte le fil de la
catastrophe et de la "cascade de dys-
fonctionnements" qui ont failli com-
promettre le sauvetage de la
cathédrale, dans un film épique et
ambitieux. Thriller captivant et film
catastrophe à la facture hollywoo-
dienne, avec notamment Samuel La-
barthe (Les Petits Meurtres d'Agatha
Christie), Jérémie Laheurte (La Vie
d'Adèle), Chloé Jouannet (Banlieu-
sards) et Pierre Lottin (Les Tuche),
Notre- Dame Brûle (en salles des le
mois de mars) remonte des pre-
mières fumées en fin d'après-midi
jusqu'à l'extinction complète du feu
quinze heures plus tard, au prix d'un
combat acharné des sapeurs-pom-
piers. Le réalisateur avait déclaré au
micro de BFMTV qu'il avait une
connaissance intime du sujet grâce à
ses longs mois de préparation. "Les

50 personnes qui apparaissent à
l’écran, je les connais", avait raconté
le cinéaste, qui a fait de la reconstitu-
tion des grands événements histo-
riques une de ses spécialités.
"J’ai le point du vue du clergé, j’ai le
point de vue des pompiers, j’ai le
point de vue des politiques. 
C’est incroyable, je connais plein,
plein detrucs. Je ne peux pas tout
dire, autrement, je ferais un film de 5
heures." Parmi les "faits invraisembla-
bles", le cinéaste, qui a tourné notam-
ment dans les cathédrales de Sens et
de Bourges, en plus des impression-
nantes scènes de feu reconstituées
en studio, évoque tout aussi bien les
défaillances de vérification des
alarmes incendie, l'absence de
surveillance vidéo dans la 23

"Quand je me suis penché dans la
documentation après l'incendie, je ne
pouvais pas y croire alors que tout
s'est révélé vrai...",nous confie Jean-
Jacques Annaud, qui a eu accès aux
éléments d'enquête et a interrogé les
principaux intervenants. "Du début à
la fin, il y a eu une cascade de dys-
fonctionnements, de contretemps et
d'obstacles  absolument invraisem-
blables...", ajoute ce chantre du ci-
néma épique, qui a bénéficié du
conseil technique et scientifique de
la brigade de sapeurs- pompiers de
Paris.
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"forêt" ou les embouteillages pari-
siens qui ont ralenti les secours. Sans
compter plusieurs Vélib' en panne -
fait tout aussi avéré - qui ont retardé
le retour précipité du régisseur, le
seul à avoir sur lui la clé qui donne
accès à la châsse de la couronne
d'épines", trésor de Notre-Dame
sauvé de justesse.
« Le gardien de levée de doute
chargé de vérifier la réalité d'un feu,
s'est dirigé vers les combles de la sa-
cristie au lieu des combles de la
nef...» observe encore le cinéaste.

Basilique Sainte-Clotilde
Jeudi dans le 7e arrondissement de
Paris.  Dès 7 heures, l'équipe s'active
sur le parvis, en attendant l'arrivée
de Jean-Jacques Annaud.
Pour Notre-Dame brûle, son nou-
veau film, qui entend retracer quasi
en temps réel l'incendie qui a ravagé
la cathédrale le 15 avril 2019, la pro-
duction s'est installée pour deux
jours dans la rue Casimir-Périer à dé-
faut de pouvoir investir la rue du
Cloître-Notre-Dame, impraticable à

cause des échafaudages des travaux
de réfection.
Le réalisateur, reconnaissable parmi
ses techniciens grâce à sa célèbre
chevelure blanche en bataille, est
prêt à gravir les marches qui mènent
au toit de l'édifice pour effectuer les
repérages d'un plan à venir. Deux es-
caliers, l'un de pierre en colimaçon,
l'autre de bois centenaire ajouré par
endroits, n'effraient pas ce casse-cou
de 77 ans au regard pétillant, excité
comme un enfant à l'idée de prendre
de la hauteur. «J'ai le vertige unique-
ment quand il s'agit de ponts métal-
liques où on voit le vide au travers»,
avoue-t’il. 
Avec un impressionnant réalisme,

Notre-Dame brûle met surtout en
avant l'épopée des sapeurs-pom-
piers, luttant contre le feu alors que
du plomb liquide dégueule des gar-
gouilles depuis la toiture en feu, et
tandis que les cloches, frappées par
l'eau à haute pression, produisent
une étrange mélodie.
Un «drame absolu» pour un ci-
néaste comme Jean-Jacques Annaud,
qui explique ne pas être croyant mais
avoir «un grand respect pour la foi
des autres »: « une star internatio-
nale d'une grande beauté est atta-
quée par le plus charismatique des
méchants: le feu».

25

J'aperçois Notre-Dame depuis
mon balcon. Je lui parle souvent
en l'appelant «ma chérie»; Je lui
demande «comment tu vas au-
jourd'hui?»; De toutes les actrices
que j'ai eu la chance de diriger,
Notre-Dame, toujours aussi belle,
est sans nul doute la plus digne,
mais aussi la plus fragile. Je suis
heureux d'avoir pu croire, un bref
instant, avoir été son amant".

Magazine Cœur des Pompiers 116 pages avec couverture:Mise en page 1  01/06/2022  10:10  Page 24



dies sont théoriquement plus faciles
à maîtriser. Au Canada, en Colom-
bie-Britannique, les drones ont été
utilisés dans au moins 13 incendies
depuis le début de l'année, principa-
lement pour la cartographie et la dé-
tection des points chauds. 
Les drones sont capables de pro-
duire des cartes pendant la nuit, qui
peuvent être utilisées par les
équipes de pompiers et d’évacua-
tion dès le matin et ainsi libérer des
avions pour d'autres tâches essen-
tielles.
les vents tombent et que les incen-
dies sont théoriquement plus faciles
à maîtriser. Au Canada, en Colom-
bie-Britannique, les drones ont été
utilisés dans au moins 13 incendies
depuis le début de l'année, principa-
lement pour la cartographie et la dé-
tection des points chauds. 
Les drones sont capables de pro-
duire des cartes pendant la nuit, qui
peuvent être utilisées par les
équipes de pompiers et d’évacua-
tion dès le matin et ainsi libérer des
avions pour d'autres tâches essen-
tielles.

Robots, Réalité Virtuelle
Le robot « pompier » est une autre
technologie qui permet d’éloigner
les hommes du danger. Souvent, les

incendies forestiers prennent une
telle ampleur et dégagent une telle
chaleur, qu’il est impossible pour les
pompiers de s’en approcher.
Des ingénieurs ont mis au point un

robot capable de pénétrer dans ces
zones. Conçu par Howe and Howe
technologies dans le Maine, le robot
« Thermite » (Thermite RS3 est fa-

briqué par la société de robotique
Textron. En fait, il s'agit d'un robot
anti-incendie industriel de 1.600
12,9 kg capable de se déplacer
à une vitesse de 36 km / h. 27

LES MEILLEURES INNOVATIONS POUR
LUTTER CONTRE LES INCENDIES

Les capteurs et les drones permet-
tent de prévenir la propagation des
incendies.

Selon les scientifiques, les incendies
vont empirer dans le futur. Rien
qu’en Amérique du Nord, la durée
moyenne des incendies de saison a
augmenté de près de 20 % au cours
des 35 dernières années et les sur-
faces touchées ont doublé. Depuis
quelques années, les autorités étu-
dient les possibilités qu’offre la tech-
nologie en matière de prévision et
de prévention des incendies de
forêt. Des solutions de technologies
numériques de distanciation sont
déjà utilisées par certaines industries
dangereuses ou à risque comme l’ex-
ploitation minière, pétrolière ou ga-
zière, afin de pouvoir maintenir les
hommes hors de danger des foyers

incendiaires.
La Californie est tristement

connue pour ses problèmes récur-
rents d’incendies forestiers et depuis
2013, l’Université de Berkeley a mis
en place une équipe qui travaille sur
un projet appelé « Fire Urgency Es-
timator in Geosynchronous Orbit »
(FUEGO). Ce système mobilise
conjointement des technologies sa-
tellites et des drones pour surveiller
les incendies et les détecter à un
stade précoce avant qu’ils ne de-
viennent incontrôlables. 
Satellites et logiciels sur mesure sont
utilisés pour localiser les feux poten-
tiellement dangereux et des drones

équipés de caméras infrarouges sont
envoyés pour suivre la progression
de l’incendie. En cas de menace ma-
jeure, le système alerte et envoie des
canadairs et des pompiers au sol afin
de contrôler les départs du feu avant
qu’il ne se propage.
Les drones ont une utilité complé-
mentaire dans la lutte contre les in-
cendies de forêt. Ils peuvent être
équipés de caméras classiques mais
aussi thermiques et traverser les
zones où les avions ne peuvent pas
se rendre, y compris la nuit lorsque
les vents tombent et que les incen-

IN
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26

Les drones semblent les plus à
même de résoudre le problème
du temps d’arrivée des secours !
Ci-dessous : un drone de secours
volant à 225 kmh
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Il est propulsé par un moteur diesel
de 20 ch et offre XNUMX heures de
fonctionnement sur chaque réser-
voir, avec une lame de charrue fixée
à l'avant au cas où des obstacles, tels
que des voitures, doivent être reti-
rés de son chemin.) aide à combattre
les 
incendies forestiers même dans les
conditions les plus extrêmes.
Utilisée par des organisations du
monde entier, de la Croix-Rouge aux
agences des Nations unies, la réalité
virtuelle permet également de lutter
contre les incendies de forêts.
Le service forestier américain (US Fo-
rest service) l’utilise afin de former
les parachutistes – des pompiers fo-
restiers qui sautent au milieu des
zones reculées pour combattre le
feu
dans un environnement sûr. les sim
ulateurs RV créent des représenta-
tions 3D du scénario de l’incendie,
avec de curseurs capables de mod
fier les caractéristiques physiques,
telles que la direction ou la vitesse
du vent, dans le but de préparer les
parachutistes aux prises de risques

réelles dans des conditions extrême-
ment dangereuses. 
Des capteurs sensoriels de faibles
puissances, connectés à l’internet
des objets (IoT) sont également uti-
lisés pour récolter des données dans
les zones isolées, considérées
comme potentiellement à risque
d’incendies ou dangereuses. Les
capteurs sensoriels peuvent être uti-
lisés pour détecter et mesurer le ni-
veau de CO2 et vérifier les
températures, indiquant la présence
possible d’incendies.  
Ces objets connectés nécessitent
une alimentation et un réseau à fai-
ble débit binaire et faible consom-
mation d’énergie, comme le LoRa.

C-Thru, le
casque de
réalité
augmentée
qui  amé-
liore la vi-
sion des
pompiers

L’école polytechnique de Lausanne
a initialement modélisé un prot type
de casque à réalité augmentée en
2016, doté d’une caméra infrarouge
ainsi qu’un micro permettant de
communiquer avec les autres pom-
piers présents sur l’intervention. En
2018, aux Etats-Unis, la société
Qwake Technologies a rendu le pro-
jet réel en concevant le C-Thru.  Un
casque qui permet aux pompiers de
distinguer les formes, les objets et
personnes à secourir à l’aide de tra-
cés fluorescents. D’après les concep-
teurs de l’entreprise Qwake, ce
casque permettrait aux pompiers de
multiplier par cinq leur rapidité d’in-
tervention.

Des avions qui larguent des
cartons biodégradables 
remplis d’eau
Cette innovation a été inventée par
un ingénieur Français du nom de Fré-
déric Bury, et a pour but de transfor-
mer des avions en bombardiers
d’eau. Le concept serait de mobiliser
des avions dotés d’une porte arrière
qui pourraient porter jusqu’à 15 à
20 tonnes d’eau. 
Ces appareils seraient ensuite 29

Le Robot Colossus, aujourd’hui
un des partnaires des pompiers.
Ci-contre le Robot anti-incendie
TAF35 davantage de sécurité lors
de l’extinction des incendies

IN
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chargés de cartons entièrement bio-
dégradables contenant de l’eau, qui
seraient largués directement sur les
flammes.
Durant leur chute, les cartons
concentreraient de la vitesse, per-
mettant un impact important lors de
leur contact au sol, en dispersant
l’eau sur une plus large surface que
celle déversée en vrac par les cana-
dairs. En plus de sa portée écolo-
gique, cette innovation aurait
également un impact économique.
En effet, l’entretien de ces avions est
bien moins cher que celui des cana-
dairs, et ces nouveaux cartons de
type biodégradable coûteraient
seulement 80 euros l’unité.
Ce système, bien qu’il ait été bre-
veté, n’en est pour l’instant qu’au
stade de projet, mais son inventeur
est persuadé que son invention se-
rait un franc succès selon les propos
qu’il a déclarés au journal « La Pro-
vence ». Suite à un entretien télé-

phonique, Frédé-
ric Bury nous a
confirmé qu’il est
encore à la re-
cherche de colla-
borateurs afin de
tester ce concept,
et qu’il est ouvert
à toute proposi-
tion qui pourrait
faire avancer son projet.

Une lance à  incendie qui 
propulse des quantités faibles
d'eau à très haute pression
Depuis plusieurs années, la société
PyroUHP équipe des soldats du feu
avec ce nouvel outil. C’est une lance
à incendie qui propulse de l’eau
mêlée à un abrasif de granit à très
haute pression. Ce dernier lui per-
met de perforer la plupart des sur-
faces en quelques secondes. 
Une démonstration illustre son fonc-
tionnement en perçant une paroi de

conteneur par exemple. 
La pyrolance y fait donc un trou de
quelques millimètres pour ensuite y
projeter de l’eau. Ce procédé sert à
éteindre un feu dans un espace clos
considéré comme très dangereux
sans qu’un pompier y pose le pied.
Enfin, la pyrolance consomme beau-
coup moins d’eau qu’une lance clas-
sique. Elle pulvérise 40 L/min à une
puissance de 100 bars tandis que les
autres expulsent entre 250 et 1000
L/min à une puissance de 6 bars. Il
s’agit bien sûr d’un outil peu
polyvalent en comparaison au 31
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Un avion militaire comme le Hercule C130 larguerait
des cartons de 1000 litres d'eau sur un feu de forêt
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matériel habituel.  
Néanmoins, il procure un gain en sé-
curité et en efficacité ainsi qu’une
consommation d’eau plus faible
pour les situations adaptées. C’est
déjà un progrès !

Zelup : une lance diphasique
développée en partenariat avec
les pompiers de Paris
En 2021, les pompiers de Paris ont
publié la démonstration d’une nou-
velle lance à incendie qui se démo-
cratisera dans l’équipement de leurs
effectifs d’ici 2024. Celle-ci
consomme 90 L/min et propulse des
gouttelettes avec un flux d’air à très
haute vitesse. Son objectif est de ga-
rantir une meilleure protection tout
en consommant moins. Pour cette in-
novation, les pompiers de Paris ont
collaboré avec la société française

Zelup. Les gouttelettes
d’eau propulsées par la
lance atteignent plus fa-
cilement le coeur du
foyer selon eux. Enfin,
cette innovation pro-
tège davantage les pom-
piers du rayonnement
thermique. 

Les bénéfices du
numérique 
Des systèmes de détec-
tion et d’alertes pré-
coces, des technologies
à distance et la connec-
tivité numérique contri-
buent à faire de la lutte
contre les incendies un
exercice plus proactif et
permettent de réduire
le coût affecté à la pré-

vention. Les dommages causés par
les incendies coûtent entre 6 et 8 mil-
liards de dollars par an rien qu’en
Californie.
La technologie peut avoir un impact
positif à bien des égards, sans oublier
qu’elle permet de sauver des vies et
de protéger des habitations.

Les pompiers du futur 
ressembleront 
à Iron Man 
L’exosquelette pour pompiers est le
dernier concept sorti de l’imaginaire
de Ken Chen. 
Ce designer de génie s’est demandé
à quoi pourrait ressembler le pom-
pier du futur. On en avait déjà eu un
petit aperçu avec le très prometteur
casque de pompier C-Thru. Mais
avec cette armure motorisée, on
touche du doigt quelque chose de

bien plus incroyable encore…
Avec l’exosquelette motorisé, le
pompier de demain ne craint plus
rien ! Sa force est accrue, sa puis-
sance et sa vitesse deviennent surhu-
maines. Il peut filer comme le vent à
travers les étages enflammés, peut
porter jusqu’à 100 kgs de charge et
transporter tout l’équipement né-
cessaire au sauvetage des victimes.
Parmi son matériel embarqué on re-
trouve les indispensables bouteilles
d’oxygène et bouteilles d’eau, une
trousse de secours ainsi qu’un éton-
nant dispositif de diffuseurs à jet
d’eau. Le pompier du futur, aussi in-
vulnérable soit-il, a besoin de lu-
mière pour se déplacer dans les

zones sinistrées. Un projecteur sur
l’épaule gauche est là pour l’aider à
se frayer un chemin dans les ténè-
bres. Il fonctionne sur batteries li-
thium-polymère et dispose d’une
autonomie de 2 heures. Et que faire
en cas de pépin ?  C’est vrai ça, si
l’exosquelette se grippe, se coince
ou est endommagé, comment s’en
débarrasser ? Facile !
L’armure est pourvue d’un méca-
nisme de sécurité qui permet au por-
teur de s’en débarrasser rapidement
et sans effort. Une sorte de siège
éjectable inversé en somme…
Imaginez-vous le potentiel
d’une telle machine ?

33
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« SAPEUSE-POMPIÈRE »
POUR VALORISER LA MIXITÉ

M
IX

ITÉ

L’association «Femmes ici et ail-
leurs», qui oeuvre pour l’égalité
hommes-femmes au quotidien, met
à l’honneur une femme «sapeuse-
pompière » dans son exposition
photos. 
L’objectif ? Susciter des vocations et
faire tomber les barrières et les sté-
réotypes qui associent les sapeurs-
pompiers à un milieu exclusivement
masculin. Cette exposition itinérante
prendra place dans des collèges de
toute la France.

Les chiffres 
Près de 15% de femmes chez les sa-
peurs-pompiers civils, 4,5% chez les
sapeurs-pompiers professionnels
17,1% chez les sapeurs-pompiers vo-
lontaires. Sur 193 656 SPV, 33.118

sont des femmes. Sur 40 966 SPP,
1.836 sont des femmes.
«Sapeuse-pompière». Le terme
peut surprendre, choquer, voire
même faire sourire. C’est le parti pris
qu’a choisi l’association « Femmes ici
et ailleurs », dont la Fédération na-
tionale des sapeurs- pompiers de
France (FNSPF) est partenaire, pour
interpeller et casser les stéréotypes
à l’occasion d’une exposition sur la
mixité des métiers et des vocations.
L’idée ? 

Faire évoluer les mentalités.
Pour promouvoir l’égalité hommes-
femmes au quotidien, l’association
mène des actions dans le domaine
de la culture et de l’éducation. 
Cette année, elle organise une expo-

sition photos à destination des sco-
laires. Différents portraits composent
l’exposition et notamment celui
d’Aude Guillot, «sapeuse-pom-
pière» volontaire au CIS Le Grand-
Pressigny (37), squi s’est prêtée au
jeu.

Cette exposition itinérante à laquelle
est associée la FNSPF sera « en tour-
née » dans toute la France dès la ren-
trée, pendant une durée de 3 ans où
elle sera présentée dans les collèges
avec une ambition affichée de sensi-
biliser jusqu’à 500.000 jeunes et leur
permettre d’élargir leurs perspec-
tives professionnelles.

35
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Lutte contre les pollutions
Un litre d’hydrocarbures suffit à ren-
dre impropre à la consommation un
million de litres d'eau potable.
En cas d’écoulement dans les eaux,
sur le terrain ou la chaussée, les sa-
peurs- pompiers neutralisent les pol-
luants et dressent des barrages
flottants et/ou absorbants sur les lacs
et les cours d’eau. Ils se font souvent
aider ensuite par des entreprises
spécialisées.

Sauvetage de personnes 
et d’animaux
Carambolage sur l’A1. 
Lausanne- Morges. Les sapeurs-
pompiers sont appelés pour sécuri-
ser les véhicules et désincarcérer les
victimes. Une personne est victime
d'un malaise à domicile. 
Le service d’ambulance sollicite les
sapeurs-pompiers pour une aide au
portage.

Un cheval tombe dans une fosse: il
faut dégager l’animal en mauvaise
posture. un couple de chouettes hu-
lottes est coincé dans un canal de
cheminée. Il est sauvé par les sa-
peurs-pompiers avec un achemine-
ment pour contrôle et suivi dans une
structure de soins pour oiseaux.
Grâce à leurs connaissances et à leur
équipement les sapeurs-pompiers
viennent en aide aux personnes ou
aux animaux en difficulté.
À partir du 1er janvier, une équipe
d’intervention spécialisée dans le
sauvetage d’animaux, composée de
18 pompiers, sera opérationnelle.
Une vipère venimeuse sauvage dé-
couverte du côté de Marneffe, un
lionceau retrouvé à Remicourt, une
autruche capturée au centre-ville de
Waremme, ou encore un iguane
abandonné dans un champ.
Sans compter les chevaux et autres
bovins tombés soit dans un ruisseau,

soit dans une piscine.
Voici le type d'interventions mettant
en cause des animaux auquel « les
sapeurs-pompiers sont de plus en
plus confrontés», comme l'explique
le sergent waremmien Michaël Ro-
bert.  Un phénomène qui est lié à
une forte augmentation des animaux
exotiques comme animaux de com-
pagnie, les chiens ou animaux dits
«dangereux» et une faune sauvage
qui prolifère à proximité voire dans
les villes. D'autant que la Hesbaye
compte de nombreux élevages agri-
coles (bovins, ovins,…), une faune
sauvage avec des terres (sangliers,
chevreuils…), sans oublier l'implan-
tation de cirques en période estivale,
et il n'est pas rare que les pompiers
doivent procéder à un sauvetage
animalier dans une exploitation agri-
cole en feu, par exemple.

En soutien aux pompiers
traditionnels
«Ce n'est pas une équipe qui part di-
rectement sur le sauvetage animalier,
mais une équipe de soutien aux
pompiers. Une équipe qui intervient
dans des situations où la compé-
tence du pompier traditionnel s'ar-
rête, afin de pallier le manque de
connaissances et les limites du pom-
pier traditionnel.»
Avec une expertise particulière pour
le bien-être animal et du maté-
riel approprié regroupé
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Les sapeurs-pompiers sont prêts à faire face
aux accidents industriels, aux catastrophes
naturelles ou environnementales, aux pandémies
virales ou autres risques exceptionnels.

Lutte contre le feu
Un sapin de Noël s’embrase dans un
appartement.
Un conducteur jette son mégot par
la fenêtre, qui atterrit parmi des
herbes sèches et provoque un feu de
végétation. De l’huile surchauffée
dans une friteuse s’embrase et met
le feu à la cuisine. Ces cas ne sont pas
rares. Ils sont issus de la pratique des
sapeurs-pompiers.

Lutte contre les évenements
naturels
21 juin 2019 : un déluge s’abat sur le
Val-de-Ruz (NE). Les cours d’eau dé-
bordent, les routes s’affaissent, les
maisons sont inondées.
Dès les premières alarmes, les unités
d’intervention assurent la sećurited́e
la population, effectuent des actions
de pompage dans les bat̂iments, fa-
vorisent le transit de l’eau par l’éva-
cuation de nombreux de ́chets. En
tout, 1500 heures sont accomplies
rien que pour cet ev́eńement. Les sa-

peurs-pompiers interviennent en
premier recours en cas d’évé-

nements naturels, tels que inonda-
tions, chutes d’arbre et de matériaux
divers, dommages aux bâtiments,
glissements de terrain, etc.
Leur but: sécuriser les lieux d’inter-
vention, effectuer les mises a ̀ l’abri
de personnes ou d’animaux,
protéger les biens mobiliers et im-
mobiliers, préserver l’environne-
ment. Les événements naturels sont
potentiellement dangereux pour
l’Homme, les animaux, l’environne-
ment et l’économie d’un pays. 
La prévention des risques naturels
est importante pour éviter au mieux
les conséquences liées à ces phéno-
mènes. Tout citoyen devrait avoir
connaissance des règles de vigilance
et des systèmes d’alerte mis en place
par les autorités compétentes. Ainsi,
au quotidien, des gestes et compor-

tements simples peuvent être adop-
tés afin de se préparer au mieux aux
situations d’urgence.

Découvrez les conseils de pré-
vention des sapeurs-pompiers
de France sur les risques 
naturels
La tempête, La foudre et l’orage.
L’inondation, l’avalanche, le tremble-
ment de terre, le séisme, le tsunami,
les feux de forêts, les fortes chaleurs,
le froid intense. Tous ces risques na-
turels peuvent avoir de graves consé-
quences. Pour éviter de se mettre en
danger inutilement, il est important
de connaitre les gestes et comporte-
ments qui sauvent.

LE SAPEUR-POMPIER ACCOMPLIT
DES MISSIONS ESSENTIELLES

À LA SOCIÉTÉ.

36

Il existe trois grandes familles de causes d'incendie. 
La première est technique : électricité (Une multiprise
surchargée), machines, mélange de produits... La
deuxième, humaine, concerne les négligences, 
les imprudences ou encore l a malveillance.
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dans un véhicule spécifique.
Les missions vont de l'animal qui re-
présente un danger à l'animal qui est
en danger lui-même. «Et on pourrait
intervenir pour aider en renfort la
police dans le cadre d'une saisie
d'animaux exotiques, précise Mi-
chaël Robert, le responsable de la
nouvelle cellule d'intervention. 
Ou on pourrait être appelé par un
particulier qui a un problème avec
un cheval malade. Voire encore pour
un hibou coincé dans la cheminée.»
Des interventions insolites dont on
n'a pas fini d'entendre parler.

«On pourrait être appelé sur
un accident de la circulation où
il y a des animaux qui sont im-
pliqués»
Michaël Robert, vous êtes instruc-
teur à l’école du feu comme référent

expert dans le domaine animalier et
responsable de la nouvelle cellule,
Animal Rescue Team (A.R.T.). Ré-
pond- elle à une demande?
Il faut savoir que c’est une volonté
du fédéral, mais tous les services
d’incendie ne l’ont pas encore ap-
pliquée. C’est une spécialisation que
le fédéral veut mettre en place au
même niveau que les spécialités
Grimp (Groupe de reconnaissance
et d’intervention en milieu périlleux)
ou chimique. 
Mais le sauvetage d’animaux fait par-
tie de nos missions.
En quoi cette équipe est-elle plus à

même d’intervenir sur des sauve-
tages animaliers?
L’objectif principal de notre zone
est d’assurer un service profession-
nel à la population concernant le
sauvetage et le risque animalier. 
On veut assurer la sécurité de toute
personne impliquée dans l’opéra-
tion de sauvetage animalier, ainsi
que minimaliser les blessures, le
stress et la souffrance des animaux
impliqués dans un accident ou un in-
cident.
Donc, on n’est pas que sur l’esprit
de vouloir sauver l’animal, mais on
pense à son bien-être. 
L’Animal Rescue Team, qui a suivi
des formations, compte des gens qui

ont d’autres spécialisations et qui
renforcent et solidifient cette
équipe.

Lesquelles?
On a l’expert Grimp de la zone qui
va amener son savoir-faire au niveau
du cordage, relevage et sécurisation
de l’intervention. On a un spécialiste
dans le monde des chevaux, ou en-
core un pompier qui s’occupe
d’araignées et de serpents. Les can-
didats sont des gens qui ont été pris
selon leurs critères de disponibilité,
de contact et d’expérience avec les
animaux. Notre objectif, c’est que
nous soyons considérés comme ex-
perts.  Qu’on ait des collaborations
avec d’autres zones pour pouvoir
prodiguer notre savoir-faire. On tra-
vaille avec des centres animaliers
pour qu’ils recueillent les animaux
qu’on capture ou qu’on sauve.

Sauver un animal de compagnie
est primordial pour son
propriétaire…
L’animal fait partie intégrante d’une
famille. Il est parfois même mieux
considéré qu’un être humain.
L’A.R.T. pourrait être appelée sur un
accident de la route où il y a des ani-
maux. Les pompiers garderaient
l’opérationnalité de désincarcéra-
tion des victimes et l’équipe A.R.T.
s’occuperait de l’animal blessé. Si
l’officier des pompiers estime qu’il y
a moyen de sauver l’animal, il pour-
rait donc déclencher l’équipe A.R.T.
en soutien. On va être formé sur la
réanimation des chiens et des chats,
pour les mettre sous oxygène. 39

Expert dans le domaine animalier
Mchaêl Robert instructeur. 
photo ci-contre : exercice, Sauver
les animaux dans le respect du
bien être animal
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Contrairement aux combustibles fos-
siles, le vent est une source d’énergie
inépuisable.
Afin de respecter les engagements
du protocole de Kyoto sur la réduc-
tion des émissions de gaz à effet de
serre, la France et l’Union euro-
péenne se dotent de programmes
ambitieux de construction de parcs
éoliens. Le principe d’une éolienne
est simple : le vent fait tourner une
hélice qui entraîne un alternateur

produisant l’électricité. Une éolienne
se compose de différents éléments
en partie visibles sur ce document :
un mât en acier d’une hauteur com-
prise entre 60 et 100 mètres (afin de
bénéficier du vent le plus fort et le
plus régulier possible), à l’intérieur
duquel se trouvent l’échelle d’accès
et les câbles électriques de raccorde-
ment au réseau ; la nacelle, située
tout en haut, comporte toute l’instal-
lation de production d’électricité, les

systèmes de frein et d’orientation de
l’éolienne et tous les équipements
automatisés de l’ensemble des fonc-
tions de l’éolienne ; le rotor, consti-
tué de trois pales en matériaux
composites d’une longueur de 30 à
45 mètres.  Les champs d’éoliennes
scandent désormais notre paysage,
suscitant des polémiques, créant de
nouveaux métiers et obligeant même
les sapeurs-pompiers à s’entraî-
ner pour des exercices, 41
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acrobatiques, de sauvetage.
Parmi les missions de sauvetage réa-
lisées par les sapeurs pompiers,
quelques-unes revêtent un caractère
peu commun et nécessitent l’emploi
de techniques et de savoir-faire par-
ticuliers. Ces actions délicates ne
peuvent être conduites que par des

personnels qualifiés et spécialement
formés pour ces activités hors
normes. Ces sapeurs-pompiers com-
posent le Groupe de reconnaissance
et d’intervention en milieu périlleux
(Grimp). Le Grimp est aussi engagé
pour le sauvetage d’animaux.
Créé il y a dix ans, le Grimp est une
jeune spécialité dont l’objectif est
d’intervenir dans les milieux naturels
et artificiels où les moyens tradition-
nels des sapeurs-pompiers sont ina-
daptés, insuffisants ou dont l’emploi
s’avère dangereux en raison de la
hauteur ou de la profondeur et des
risques divers liés au cheminement,
par exemple : chute d’une falaise,
malaise en haut d’une grue, victime
blessée dans un lieu difficilement ac-
cessible tel un grenier... Les tech-
niques employées dans le secours en
milieu périlleux s’inspirent largement
de celles utilisées dans les domaines
de la spéléologie et de l’alpinisme.

Un sauvetage dans le vent
L’image montre un exercice réalisé
sur une éolienne. Un technicien est
blessé et bloqué par un incendie
dans le mât, il est impossible d’inter-
venir en entrant dans l’éolienne : les
sauveteurs du Grimp doivent attein-
dre la victime par les airs, à 80 m de

hauteur...
Pour déposer les sauve-
teurs et parfois évacuer la
victime, un hélicoptère de
la Sécurité civile est ap-
pelé en renfort, comme
pour la moitié des inter-
ventions du Grimp. 
Il se place en vol station-
naire à quelques mètres
au-dessus de l’éolienne
dont les pales ont, bien

sûr, été stoppées.
L’hélitreuillage peut commencer. La
victime, munie d’un harnais, est ex-
tirpée de la nacelle. 
La même opération peut être effec-
tuée avec un brancard attaché par
une corde antirotation, en prenant
bien soin des éventuels effets du
souffle de l’hélicoptère qui peut
provoquer de grandes vibrations au
sommet du mât et faire trembler plus
fortement le capot de la nacelle. 

Il faut en effet se rappeler que pour
être efficaces, les éoliennes sont pla-
cées dans des endroits très exposés
au vent, ce qui accroît le danger de
l’intervention et nécessite une par-
faite maîtrise de la part du pilote
d’hélicoptère.
D’autre part, quand il s’agit d’ex-
traire une victime coincée dans la na-
celle, les pales creuses de certaines
éoliennes peuvent rendre plus diffi-

cile l’évolution des sauveteurs.
En effet, ils doivent rester vigilants à
ne pas glisser dans les pales creuses,
ce qui rendrait la mission de sauve-
tage encore plus périlleuse.
Une unité Grimp se compose de
quatre sauveteurs et d’un conseiller
technique ou d’un chef d’unité. 
Ce dernier, dont la présence est obli-
gatoire sur le lieu de l’intervention,
est responsable de la mission.

Secours en montagne
La formation des secouristes sa-
peurs- pompiers en montagne a été
officialisée par un arrêté du Minis-
tère de l’Intérieur en date du 8 dé-
cembre 2000. Dans ce domaine
d’intervention, les secouristes doi-
vent posséder une condition phy-
sique particulière leur permettant de
se déplacer à pied ou en ski, rapide-
ment, avec aisance et en sécurité.
Cette condition physique ne peut
s’acquérir par le simple fait de suivre
une formation. Elle demande de la
part de chaque sapeur-pompier un
investissement personnel et la réali-
sation de courses en montagne et
d’entraînement

Missions
Le Groupe secours en montagne des
Sapeurs-Pompiers est un groupe
spécialisé du Service Départemental
d’Incendie et de Secours (SDIS) en
charge des missions de secours en
montagne dans l’ensemble des mas-
sifs montagneux ainsi que dans
toutes les zones d’accès difficiles.
Le GMSP est composé de sapeurs-
pompiers professionnels et volon-
taires spécialisés dans les
techniques du secours 43
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en montagne, il comprend : des
Conseillers Techniques, des Chefs
d’Unités dont des guides de haute
montagne et des aspirants guides.
Des équipiers secouristes, leurs com-
pétences sont variées : secours en
paroi, sauvetages en avalanches,éva-
cuations de télé portée, sauvetages
en canyon, recherches de personnes
égarées et toute autre activité prati-
quée dans les massifs montagneux…

Formation
Un membre du Groupe Montagne
Sapeur-pompier est un secouriste /
montagnard. La formation du GMSP
s’articule donc autour de l’ensemble
des activités pratiquées en mon-
tagne. SMO 1, SMO 2 : Équipier Se-
cours en montagne Neige 1 Glace 1,
SMO 3 : Chef d’unité Secours en

Montagne Neige 2 Glace 2 CT:
Conseiller Technique Secours en
Montagne.

Secours en milieu 
périlleux
La formation Secours en
Milieu Périlleux a été of-
ficialisée par un arrêté
du Ministère de l’Inté-
rieur en date du 18 août
1999.

Missions
Le Groupe de Recon-
naissance et d’Interven-
tion en Milieu Périlleux
« GRIMP » permet d’intervenir en
matière de reconnaissance et de sau-
vetage en milieu naturels ou artifi-
ciels, où les moyens sapeurs

pompiers sont inadaptés, insuffisants
ou dangereux, en raison de la hau-
teur, la profondeur ou du chemine-
ment.  Le GRIMP est composé de
sapeurs pompiers professionnels et

volontaires spécialisés dans les tech-
niques du secours en milieu péril-
leux. 45

Le Groupe Montagne des 
Sapeurs- Pompiers n'a pas
chômé depuis le déconfinement
et le nombre d'interventions 
à augmenté encore l’été 
dernier. Les secours alertent l
es randonneurs sur les bons
comportements à adopter.
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facilement aux spécificités opération-
nelles liées aux canyons.
L’unité de valeur de formation CAN
2 a pour but de permettre à des
Chefs d’Unité ou des Conseillers
Techniques, secours en montagne,
de commander une intervention de
secours en canyon.

Intervention site sous terrain
L’unité de valeur de formation ISS 1
permet aux sauveteurs déjà formés
aux techniques de secours en mon-
tagne de s’adapter facilement aux
spécificités opérationnelles.
Nos Méthodes et notre doctrine
sont désormais éprouvés et, le grimp
fait déjà école dans de nombreux au-
tres pays : Emirats Arabes Unis, Chili,
Mexique, Bolivie, Algérie, Portugal…

47

Formations
IMP 1, IMP 2: Équipier GRIMP
IMP 3: Chef d’Unité GRIMP
CT: Conseiller Technique GRIMP

Modules optionnels
Secours en avalanche
Pour vous donner une idée, ne ja-
mais faire débuter un pilote en hiver
! C’est la saison la plus difficile pour
travailler. D’abord, les journées sont
courtes. Quand un secours démarre
à 15h, on sait qu’on va en faire une
partie de nuit. Les conditions météo
sont rudes. Il fait froid et humide,
donc c’est souvent nuageux, ce qui
nous oblige à faire des détours et
complique la gestion du carburant.
Et les secours en avalanche sont tou-
jours de grosses opérations.

Chien d'avalanche
Actuellement plus efficace que n'im-

porte quel outil technologique
pour effectuer des recherches

dans la neige, le bien nommé
“chien d'avalanche" est un véritable
professionnel du sauvetage en haute
altitude. Par le passé, le Saint-Ber-
nard et sa très populaire bouteille de
cognac
autour du cou - était le grand favori
alors qu'aujourd'hui les chiens d'ava-
lanche appartiennent à des races
ayant d'autres prédispositions pour
le sauvetage en montagne.
Parmi elles, le Berger Allemand, cos-
taud et obéissant, le Berger Belge
Malinois au format plus petit mais
doté d'une grande agilité tandis que
le Retriever et le Colley sont davan-
tage retenus pour leur odorat remar-
quable et leur prédisposition
naturelle au jeu et, donc, à la forma-
tion. Barry et Mohrele, les pionniers
du sauvetage en montagne. Destinés
à la tâche stimulante qui est de sau-
ver des vies, les chiens d'avalanche
incluent dans leur tradition de
longue date quelques pionniers,

mysthifiés et admirés, qui ont contri-
bué à assurer la découverte de cette
ressource précieuse que sont ces
chiens. 
Le premier, et peut-être le plus
connu, des chiens d'avalanche est
Barry, un Saint-Bernard casse-cou du
19ème siècle qui a sauvé bon nom-
bre de vies dans les Alpes Suisses.
Grâce à l'entraînement donné par les
moines du Grand St. Bernard, Barry
a pu continuer de sauver des vies
même après la mort de son entraî-
neur et perdit la vie aux côtés d'une
personne sauvée.

Canyon
Le cursus de formation secours en
canyon comprend les unités de va-
leur de formation CAN 1 et CAN 2.
L’unité de valeur de formation CAN
1 a pour but de permettre à des sau-
veteurs déjà formés aux techniques
secours en montagne de s’adapter-
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Chiens d'avalanche : la truffe du
sapeur-pompier, chiens et maîtres
doivent montrer leurs compétences à
retrouver des victimes ensevelies sous
la neige. Aboutissement de longs mois
de travail et d’apprentissage pour des
binômes liés par le même diplôme.

L’accès difficile a nécessité l’engagement des
moyens spécialisés pour les opérations en milieux
périlleux (GRIMP) ainsi que l’intervention d’un
hélicoptère de la sécurité civile.
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Comme beaucoup de départe-
ments, l’Eure dispose de son unité
spécialisée GRIMP (Groupe de re-
connaissance et d’intervention en
milieu périlleux). Parmi les vingt-qua-
tre sapeurs-pompiers qui la compo-
sent, quatre sont basés à la caserne
de Pont-Audemer (Eure).
Rendez-vous un samedi pluvieux à la
caserne, où une petite équipe de sa-
peurs-pompiers s’entraîne déjà sur
une simulation. Dans un brancard,
une victime, allongée, doit être éva-
cuée d’un « bateau » et transportée
sur un promontoire situé à 2,5 m de
hauteur de là.
Ceux qui s’affairent, – certains sont
suspendus dans le vide via des bau-
driers -, sont tous des membres du
GRIMP, une spécialité d’intervention
opérant en milieu difficile.
Parmi eux, le sergent Sylvain Catte,
un sapeur-pompier volontaire de
Pont-Audemer et spécialisé en
GRIMP depuis 2001, et le lieutenant
Morel, basé à Évreux, conseiller tech-

nique départe-
mental de cette
spécialité depuis
8 ans. Coup de
projecteur sur la
réalité de leur
domaine d’inter-
vention.

Milieux difficiles d’accès
« Mais, dans tous les cas, nous ve-
nons en complément des pompiers
locaux, nous ne sommes jamais les
primo-arrivants sur place », précise-
t-il. Selon les contextes et les besoins,
ils utilisent du matériel spécifique :
systèmes de cordages, civières baria-
triques, spéléologiques, etc.

Malgré l’image de réalisations d’in-
terventions spectaculaires qui leur
colle à la peau, le GRIMP intervient
peu sur des catastrophes extrêmes.
Les évacuations de victimes lourde-
ment médicalisées ou en surpoids,
par la fenêtre par exemple, lorsque

ce n’est pas possible par les escaliers,
composent une partie importante
de leur activité.
De même que le sauvetage de para-
pentistes coincés dans des arbres, à
10-15 mètres du sol, « dans le Ma-
rais-Vernier par exemple, ou autour
de Vernon, là où il y a des pistes de
décollage », détaille le lieutenant
Morel. « Nous secourons aussi régu-
lièrement des accidentés sur des
chemins de randonnée, dans la vallée
de la Seine, sur le GR2 notamment ».
Bien sûr, certaines opérations sont
plus parfois saisissantes. « Je me sou-
viens de l’évacuation d’un grutier
qui avait fait un malaise pendant
la construction du 
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COUP DE PROJECTEUR SUR 
LE GRIMP DE PONT-AUDEMER 

Ci-contre: le sergent Sylvain Catte (à gauche),
et le lieutenant Morel, dans la caserne de
Pont-Audemer, devant l’un des véhicules du
GRIMP. Ci-dessous: Les pompiers du Grimp
en pleine manœuvre dans la caserne.
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collège à Bourneville », raconte le
sergent Sylvain Catte. « La cabine de
la grue était perchée à 30 mètres, et
assez exiguë, mais tout s’est bien
passé ».
Autre intervention marquante : « Il y
a deux ans, le GRIMP était intervenu
sur Bourgtheroulde, lors d’une opé-
ration de déminage d’engins datant
de la Seconde Guerre mondiale, afin
de descendre le matériel et les démi-
neurs à 35 mètres sous terre », pour-
suit Sylvain Catte.

Des exercices réguliers
Même si le GRIMP ne réalise, en
moyenne, qu’une vingtaine d’opéra-
tions sur le département, les spécia-
listes, répartis aux quatre coins de
l’Eure, doivent être préparés à toute
situation. « Nous pouvons être ame-
nés à intervenir sur une éolienne, à
80 mètres d’altitude, en cas de tech-
nicien coincé par exemple. Nous ef-
fectuons donc parfois des exercices
dans le parc éolien de Campigny »,
explique le lieutenant Morel. « De
manière générale, on se prépare au

pire, pour appréhender chaque si-
tuation au mieux. Car l’erreur hu-
maine ne pardonne pas dans notre
discipline… Un massage cardiaque
mal positionné peut être rectifié de
quelques centimètres, mais une
corde qui frotte à un mauvais endroit
cassera ».
En plus des conditions requises pour
devenir spécialiste -, être sapeur-
pompier depuis 3 ans, satisfaire à des
critères physiques, réaliser 120
heures de formation -, certaines qua-
lités humaines sont indispensables
pour intégrer le GRIMP. « Un bon
état d’esprit, une grande rigueur, et
surtout un excellent esprit d’équipe,
car on met notre vie et celles des vic-
times en jeu sur une corde de 1 cm
», conclut, avec gravité, le lieutenant
Morel.

intervention en milieux 
périlleux (GRIMP)
La formation et les conditions d'exer-
cice du Groupement de reconnais-
sance et d'intervention en milieux
périlleux (GRIMP) sont définies par

un Guide national de référence
(GNR) que vous pouvez consulter
dans votre Service départemental
d'incendie et de secours (SDIS).
La formation à la spécialité GRIMP
est ouverte à tous les sapeurs-pom-
piers volontaires et professionnels,
sur demande auprès du SDIS. Cer-
taines formations externes aux sa-
peurs-pompiers (brevet d'Etat de
montagne, brevet fédéral de spéléo-
logie...) peuvent vous donner droit à
une équivalence. 
Pour info, la formation de base (IMP1
et IMP2) traite des thèmes suivants :
le matériel collectif et individuel,
les noeuds et la mise en place des
agrès, les techniques opérationnelles
(progression en cordée, progression
en corde, ancrages, principes et
équipement d'un site), les tech-
niques d'équipement des sites et les
techniques de sauvetage.
La composition de chaque GRIMP
est fixée annuellement par le Préfet
sur proposition du Directeur du
SDIS. 
Pour être inscrit sur la liste 51

modalités d'accès et des formations permettant
d'intégrer certaines des différentes spécialisées
existantes chez les sapeurs-pompiers : cynotechnie,
plongeurs, GRIMP...
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annuelle départementale d'aptitude
opérationnelle, il faut : avoir suivi
avec succès la formation de base,
avoir suivi un entraînement annuel
collectif minimal de 10 exercices
dont 5 au moins sur site (1 entraîne-
ment de nuit) au sein d'une unité
GRIMP, avoir satisfait au test annuel
défini par le Guide national de réfé-
rence.

Devenir sapeur-pompier 
plongeur 
Le texte officiel de référence est l'ar-
rêté du 23 novembre 1999 fixant le
guide national de référence (GNR)
relatif aux secours subaquatiques
(paru au J.O n° 296 du 22 décembre
1999 page 19056). 
Ce guide national de référence fixe
les règles de procédure et de forma-
tion liées aux secours subaquatiques.
Il peut être consulté auprès des di-
rections départementales des ser-
vices d'incendie et de secours (SDIS).
De manière synthétique : les person-

nels des SIS qualifiés ayant sa-
tisfait au contrôle médical
d'aptitude physique régle-
mentaire et aux contrôles
techniques annuels sont seuls
autorisés à effectuer les opé-
rations subaquatiques.
Ces qualifications sont obte-
nues à l'issue d'un stage de
formation de la sécurité civile
ou par équivalence de diplômes
déjà détenus. Elles doivent faire l'ob-
jet d'une habilitation annuelle (tests
et pratique régulière). La formation
à la plongée est dispensée à 3 ni-
veaux :
scaphandrier autonome léger (SAL),
acquise lors de stages départemen-
taux, chefs d'unité SAL, acquise lors
de stages nationaux, conseillers tech-
niques SAL, acquise lors de stages
nationaux.
L'accès à ces stages est soumis à des
épreuves physique, technique et
théorique. Conditions d'accès à la
fonction de scaphandrier autonome

léger (SAL) :
avoir entre 18 et 40 ans, être médi-
calement apte, réussir le test d'accès
au stage . Autre condition souhaita-
ble : être titulaire du BNSSA (brevet
national de sécurité et de sauvetage
aquatique)

Conditions d'exercice :
être titulaire de l'unité de valeur de
formation PLG 1 - plongée en équipe
limitée à 20, 40 ou 60m selon quali-
fication et habilitation;
être inscrit sur la liste d'aptitude opé-
rationnelle départementale. 53

Le GRIMP peut notamment compter sur des 
unités spécialisées, dotées de matériels adaptés
et de personnels formés et équipés pour 
intervenir en cas d’ accident industriel, accident
detransport de matières dangereuses, émana-
tion de fumées toxiques…
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Intégrer une unité 
cynotechnique

En tant que sapeur-pompier volon-
taire ou sapeur-pompier profession-
nel, il est possible de devenir
conducteur de chiens.
Il s'agit d'une spécialité, qui vient en
complément de la formation de sa-
peur-pompier. Cette formation re-
lève d'une formation spécifique dont
le contenu est déterminé par le mi-
nistère de l'intérieur (Guide national
de référence de cynotechnie).
Chaque année, les compétences du
conducteur et du chien sont rééva-
luées.
Il existe trois niveaux de compé-
tences: équipier, chef d'équipe et
conseiller technique qui correspon-
dent à trois niveaux de formation :

CYN 1 est
l'unité de
valeur vali-
dant l'apti-

tude à assurer l'emploi de
conducteur de chiens de décombres
et de recherche de personnes éga-
rées ou disparues,
CYN 2 correspond au titre de chef
d'unité (il dirige une unité en inter-
vention et encadre également les
formations et les entraînements),
CYN 3 donne accès au titre de
conseiller technique départemental
et pour certains, conseiller technique
de zone.
Ces formations sont dispensées par
des organismes agréés par la Direc-
tion générale de la sécurité civile et
de la gestion des crises : de nom-
breux SDIS disposent de l'agrément
CYN 1 et pour certains, l'agrément
CYN 2. La formation CYN 3 est déli-
vrée pour le moment uniquement à
l'Ecole d'application de sécurité 

civile (ECASC) de Valabre.

« Il s'agit de recherche en bâti-ment
terre avec descente en rappel pour
accéder au lieu de recherche », ex-
plique le lieutenant. « C'est utile
dans le cas d'un effondrement ou en
collaboration avec des gen-darmes
ou policiers pour rechercher une
personne. La descente en rappel
oblige le maître à calmer le chien qui
doit entamer les re-cherches aussitôt
», précise-t-il.

« J'ai choisi cette voie car 
c'est dur »
Devenir cynotechnicien n'est pas une
mince affaire. « J'ai choisi cette voie
car c'est dur », avoue sans ambages
Christelle, pompier à Bordeaux, qui
entraîne son chien Ebéne. « C'est
gratifiant et enrichissant quand ça
marche, une grosse remise en ques-
tion en cas contraire », dit la
jeune femme qui aime 
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Invitation au voyage !

Direction Bali, via… Berre

L’Etang ! Lieu improbable choisi

par Carole, créatrice de « Ca-

role La Porte à Côté » pour y

installer un showroom hors du

commun, qu’il s’agisse de sa

taille – plus de 4000m2 quand

même- de son agencement, à

base de containers et bien sur

des produits de décoration mis

en scène ! 

Prêts pour la visite ? Laissez-

vous guider par Carole … Atten-

tion son enthousiasme et sa

passion sont communicatifs. Il y

a quelques années au cours

d’un voyage elle a véritable-

ment craqué pour Bali et vous

risquez, de tomber vous aussi

sous le charme de ce pays où le

showroom vous transporte en

quelques instants.  Car c’est là

que Carole va, plusieurs fois

dans l’année, dénicher ses pé-

pites. Statues, fontaines, mobi-

lier d’intérieur salon de jardin,

objets de décoration, lampes,

parasols, plateaux en suar, re-

travaillés sur place dans l’atelier

…  Tous tracés, et choisis sur

coups de cœur. 

Ici, explique Carole, on n’achète

pas un objet mais une histoire. 

D’abord orientée en direction

des professionnels - restau-

rants, centres de soins, spas, re-

vendeurs- l’offre très éclectique

du showroom s’est rapidement

étendue aux particuliers d’au-

tant qu’ils peuvent faire faire le

mobilier sur mesure ou encore

louer certaines pièces origi-

nales pour les mariages ou au-

tres festivités. Cerise sur le

gâteau, dans ce lieu atypique,

Carole et sa tribu accueillent

aussi les soirées. 

Société Carole La Porte à Côté 

1465 bvd Henri Barbusse - 13130 Berre l'Etang

Tel 06.56.66. 3 4 5 6 

mail contact@carolelaporteacote.com

Site : carolelaporteacote.com
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Choisir d'être cynotechnicien 
implique de nombreux sacrifices.
Photo ci-contre: dressé pour 
sauver. Ci-dessus, a droite la 
relève est assurée!.. 
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ce genre de défi. Car il faut compter
au moins deux ans pour former un
binôme. Le chien est pris à deux
mois. « Il doit être dynamique,
joueur, courageux, autonome », pré-
cise Laszlo Pitli. Berger belge ou alle-
mand, labrador, border, le chien
apprend le jeu avec un objet qui ser-
vira de lien pour chercher des vic-
times. Il sera opérationnel vers deux
ans.

Les ficelles du métier
Pour le maître, la préparation est
aussi longue. Devenir cynotechnicien
prend deux ans. « Première étape, la
préformation sans chien où l'on sen-
sibilise le candidat au travail, on voit
ses aptitudes car il faut avoir le phy-
sique et la motivation », explique
Laszlo Pitli. « Puis il y a la formation
avec le chien où l'on apprend les fi-
celles du métier tandis que le chien
apprend à dé-tecter les victimes »,
poursuit-il.

La formation se poursuit ensuite sur
le terrain au cours d'exercices
comme celui qu'ont suivi les dix sa-
peurs-pompiers en vallée d'Aspe. La
formation s'enrichit de spécialités
dont le pistage. On donne un vête-
ment à sentir et le chien remonte la
trace. Ce genre d'intervention se fait
pour rechercher des personnes éga-
rées et en collaboration avec la po-
lice ou la gendarmerie. Une
spécialité recherche sous avalanche
existe également, ouverte aux pis-
teurs, gendarmes et pompiers.

«Beaucoup de travail»
Cette formation, dite Cyn1, pour cy-
notechnicien peut se poursuivre par
une formation de formateur (Cyn 2)
qui permet de former et encadrer
des équipes puis de conseiller tech-
nique au niveau départemental
(Cyn3). Il y en a un par département
et intervient dans le recrutement, la

formation, le budget, etc. Si appar-
tenir à un groupe cynotechnique de-
mande « beaucoup de travail et de
sacrifices », le jeu en vaut la chan-
delle si l'on en croit le plaisir affiché
par les participants à cet exercice. «
C'est une occupation à plein-temps.
Sans vocation, on n'y arrive pas », as-
sure Christelle qui repartait le lende-
main vers le col du Pourtalet pour
entraîner son chien aux recherches
dans la neige. Une vie de chien,
certes, mais tous en redemandent !

La cynotechnie est l'ensemble des
connaissances et des techniques
liées à l'élevage du chien, à son édu-
cation et à sa formation à des tâches
spécialisées (détection, pistage, pro-
tection...). Une équipe cynotech-
nique désigne une association
homme(s)-chien(s) dont les tâches
sont la recherche et le sauvetage
de personnes. 57

Louskoun border collie de 2 ans et
Jessica attendent d'être opérationnels.
Ci-contre : Charlotte et sa chienne
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çade sont également favorisés par
les balcons encombrés d’objets qui
peuvent s’enflammer lorsqu’ils sont
atteints par les flammes provenant
de l’étage inférieur.
À l’intérieur : empêcher la propaga-
tion du feu et préserver les installa-
tions de sécurité incendie.
Si le danger peut venir de l’exté-
rieur, il peut aussi venir de l’intérieur
du bâtiment. Par exemple, la propa-
gation des flammes et de la fumée
est significativement accélérée
lorsque les portes sont laissées ou-
vertes ou sont détériorées. Il est
donc absolument nécessaire de fer-
mer les portes entre le ou les appar-
tements incendiés et le couloir ainsi
qu’entre le couloir et l’escalier. 
L’escalier devient la seule issue de
secours fiable car il est encloisonné,
donc à l’abri des fumées. En outre, il
ne faut jamais prendre l’ascenseur
qui risquerait d’être bloqué par le

feu entre les étages ! Par ailleurs, il
est très important de préserver les
installations de sécurité incendie.
Dans chaque immeuble d’une hau-
teur inférieure à 50 mètres, on
trouve une « colonne sèche » .
C’est une canalisation desservant les
étages et les sous-sols du bâtiment à
partir de chaque cage d’escalier. Elle
est équipée de prises permettant de
la raccorder aux lances incendie. En
cas de sinistre, ce dispositif de lutte
contre l’incendie est approvisionné
en eau par les véhicules des sapeurs-
pompiers. La colonne sèche assure
ainsi l’approvisionnement des sol-
dats du feu intervenant dans les
étages de l’immeuble.

La progression de l’incendie à
l’extérieur : le feu de façade
Les incendies de tours et de barres
d’immeubles se caractérisent par le
risque de feu de façade. Ces feux

sont particulièrement dangereux
lorsque la façade de l’immeuble est
exposée au vent et qu’il existe un
risque de reflux des flammes et des
fumées à l’intérieur des apparte-
ments. Dans le cadre des nouvelles
normes environnementales, l’isola-
tion de bâtiments  est au cœur des
préoc- cupations actuelles car les
matériaux utilisés s’avèrent parfois
être combustibles. Les feux de fa-
çade sont égale- ment favorisés par
les balcons encombrés d’objets qui
peuvent s’enflammer lorsqu’ils sont
atteints par les flammes provenant
de l’étage inférieur.

À l’intérieur : empêcher la 
propagation du feu et 
préserver les installations 
de sécurité incendie
Si le danger peut venir de l’exté-
rieur, il peut aussi venir de l’inté-
rieur du bâtiment. 59

Une épaisse fumée noire se dégage d’un bâtiment d’habitation.
L’incendie se situe dans un appartement au 9e étage. 
Les sapeurs-pompiers viennent à bout des flammes au moyen
de 2 lances et d’intervention périlleuse.

QUAND LE FEU GRIMPE LES ÉTAGES !

Ils affectent tous les types d’habita-
tions. Si l’incendie se déclare dans
l’habitation.
Faire sortir tout le monde pour éviter
les risques d’intoxication (par les fu-
mées et les gaz) précédant la venue
des flammes.
Fermer la porte de la pièce en feu.
Focus sur les spécificités de ce type

de bâtiment en cas d’incendie.
Si l’incendie est au-dessus de

votre palier: sortir par l’issue la plus
proche, sans rien emporter, fermer la
porte d’entrée derrière vous.
- Une fois dehors, appeler les pom-
piers en composant le 18 ou le 112
(numéro unique d’urgence euro-
péen).
Si l’incendie est au-dessous ou sur le
même palier: fermer les portes et
mettez des linges mouillés en bas des
portes. Appeler les pompiers en

composant le 18 ou le 112 (numéro
unique d’urgence européen).
Aller à la fenêtre pour que les se-
cours vous voient. En cas de fumée
dans la pièce, se baisser vers le sol et
se couvrir le nez et la bouche avec un
linge humide.

Progression de l’incendie 
à l’extérieur : le feu de façade
Les incendies de tours et de barres
d’immeubles se caractérisent par le
risque de feu de façade . Ces feux
sont particulièrement dangereux
lorsque la façade de l’immeuble est
exposée au vent et qu’il existe un
risque de reflux des flammes et des
fumées à l’intérieur des apparte-
ments. Dans le cadre des nouvelles
normes environnementales, l’isola-
tion de bâtiments est au cœur des
préoc- cupations actuelles car les
matériaux utilisés s’avèrent parfois
être combus- tibles. Les feux de fa-
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En France, les incendies domestiques
se déclarent au rythme d’un départ
de feu toutes les deux minutes !
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Par exemple, la propagation des
flammes et de la fumée est significa-
tivement accélérée lorsque les
portes sont laissées ouvertes ou sont
détériorées. Il est donc absolument
nécessaire de fermer les portes
entre le ou les appartements incen-
diés et le couloir ainsi qu’entre le
couloir et l’escalier. L’escalier de-
vient la seule issue de secours fiable
car il est encloisonné, donc à l’abri
des fumées. En outre, il ne faut jamais
prendre l’ascenseur qui risquerait
d’être bloqué par le feu entre les
étages ! Par ailleurs, il est très impor-
tant de préserver les installations de
sécurité incendie. Dans chaque im-
meuble d’une hauteur inférieure à
50 mètres, on trouve une « colonne
sèche » . C’est une canalisation des-
servant les étages et les sous-sols du
bâtiment à partir de chaque cage
d’escalier. Elle est équipée de prises
permettant de la raccorder aux
lances incendie. En cas de sinistre, ce

dispositif de lutte
contre l’incendie
est approvisionné
en eau par les véhi-
cules des sapeurs-
pompiers. 
La colonne sèche assure ainsi l’ap-
provisionnement des soldats du feu
intervenant dans les étages de l’im-
meuble.

Les personnes évacuées à la
grande échelle
Le sinistre, qui dégageait beaucoup
de fumées, a condamné les cages
d’escalier, piégeant une vingtaine de
personnes à l’intérieur de leurs loge-
ments. Rapidement, un gros disposi-
tif a été mis en place par les
sapeurs-pompiers. Ils étaient une
trentaine, sur place, pour permettre
d’évacuer les habitants.

Grâce à deux grandes échelles, les
résidents ont pu fuir l’immeuble en

passant par les façades, avant d’être
pris en charge par les secours. Per-
sonne n’a été blessé, ni incommodé
par les fumées. 
Les sapeurs-pompiers ont ensuite
pu venir à bout de l’incendie.

61

Grâce à deux grandes échelles, les
résidents ont pu fuir l’immeuble
en passant par les façades
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Pour améliorer l’efficacité des se-
cours, le service départemental d’in-
cendie et de secours renouvelle tous
les ans son parc de véhicules.
Une quarantaine d’engins viennent
d’être acquis avec l’arrivée dans les
casernes de nouveaux fourgons et
camions-citernes.
Dans le courant de l’été, les pom-
piers interviendront également à
bord d’un aéroglisseur dans la baie
du Mont-Saint-Michel.
« La sécurité n’a certes pas de prix
mais elle a aussi un coût ». Président
du conseil départemental d’Ille-et-
Vilaine, Jean-Luc Chenut connaît
bien la situation des finances locales.
Parmi ses compétences, la collecti-
vité, au même titre que les com-
munes, se doit notamment de
financer le service départemental

d’incendie et de secours (Sdis). Pour
celui d’Ille-et-Vilaine, c’est un peu
Noël en ce moment avec la réception
ces dernières semaines de nouveaux
engins flambant neufs. On en
compte une quarantaine au total
avec un investissement de 5,55 mil-
lions d’euros qui s’étalera sur 18
mois.

« Le matériel évolue très vite et on
se doit de renouveler nos équipe-
ments pour gagner en efficacité lors
des interventions et améliorer les se-
cours », souligne le commandant
Christophe Tardivel, chef du service
équipement au Sdis 35. Six nouveaux
fourgons pompe-tonne utilisés pour
des incendies ou des accidents de la
route viennent ainsi d’être affectés
dans les principales casernes du dé-

partement. Plus performant dans
l’extinction des feux, grâce notam-
ment à un système de tuyaux posi-
tionnés en écheveaux, ils assurent
également une meilleure sécurité
aux sapeurs-pompiers avec des cein-
tures de sécurité trois points et des
places assises en quinconce.

Un aéroglisseur pour intervenir
dans la baie du 
Mont-Saint-Michel

Deux grandes échelles pivotantes de
25 mètres chacune sont également à
la disposition des pompiers du dé-
partement. Avec comme principale
nouveauté l’apparition d’un système
d’éclairage LED bien plus puissant
que les vieilles halogènes lors des
interventions nocturnes. 63

Une quarantaine de nouveaux en-
gins viennent d’être acquis par le
service départemental d’incendie
et de secours d’Ille-et-Vilaine, dont
un Aéroglisseur.

ILLE-ET-VILAINE : 
LES POMPIERS S’ÉQUIPENT DE
NOUVEAUX ENGINS TOUT-TERRAIN
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Plus visibles avec leur pare-chocs
jaune, huit nouvelles ambulances ont
par ailleurs rejoint le parc d’engins
du Sdis 35, qui en compte environ
800 répartis dans toutes les casernes
du département.

Pour intervenir dans la baie, les
pompiers s’équipent d’un 
aéroglisseur
Chaque année, les pompiers inter-
viennent pour porter secours à des
promeneurs ou des pêcheurs enva-
sés dans la baie du Mont-Saint-
Michel. A partir de cet été, les
secours monteront à bord d’un aé-
roglisseur qui leur permettra d’accé-
der plus facilement à cette zone
dangereuse

Chaque année, les pompiers d’Ille-
et-Vilaine interviennent en moyenne

cinq fois pour porter secours à des
promeneurs ou des pêcheurs surpris
par la marée dans la baie du Mont-
Saint-Michel.
Les interventions sont souvent com-
plexes en raison des difficultés d’ac-
cès à cette zone dangereuses.
A partir de cet été, les pompiers in-
terviendront à bord d’un aéroglis-
seur pour porter secours aux
victimes.
La scène remonte au 18 janvier. Parti
pêcher à pied, un septuagénaire
s’était retrouvé en bien mauvaise
posture à Cherrueix, dans la baie du
Mont-Saint-Michel. Alors qu’une
épaisse couche de brouillard recou-
vrait l’estran, le pêcheur s’était
égaré et s’était retrouvé envasé
jusqu’à mi-cuisse. Pris au piège, il
avait tout de même réussi à joindre
les secours qui, avec l’aide d’ostréi-

culteurs venus en renfort à bord
d’un tracteur, avaient réussi à l’ex-
traire de la vase. « Heureusement
que c’était marée descendante », in-
diquait alors à 20 Minutes un agent
du Service départemental d’incen-
die et de secours d’Ille-et-Vilaine.
Car si la baie du Mont-Saint-Michel
est majestueuse, elle est aussi très
dangereuse. Sa traversée est en effet
semée d’embûches avec des sables
mouvants et la marée qui monte,
selon la légende, « à la vitesse d’un
cheval au galop ». 
Chaque année, les pompiers d’Ille-
et-Vilaine réalisent ainsi en moyenne
cinq interventions pour porter se-
cours à des promeneurs, pêcheurs
ou professionnels de la mer qui se
retrouvent surpris par la marée mon-
tante ou égarés dans la baie.

65

Les pompiers d'Ille-et-Vilaine
sont désormais dotés de 
nouveaux fourgons et camions
citernes et de deux nouvelles
échelles pivotantes.
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28 sapeurs-pompiers affectés à
Saint-Malo, et 30 sapeurs-pompiers
affectés à Rennes, assurent les opé-
rations de plongée. On compte éga-
lement 3 conseillers techniques, et
un conseiller technique départe-
mental pour la spécialité.
Véritables spécialistes nautiques, ils
doivent maîtriser un ensemble de
compétences en termes de conduite
d’embarcation, de sauvetage aqua-
tique, de sauvetage et recherche en
milieu subaquatique, ainsi que d’ap-
pui lors d’inondation.
Un SAL1 (équipier plongeur) suit
une formation zonale de 5 semaines
avant de pouvoir être engagé en
opération.
Un SAL2 (chef d’unité) est formé au
centre national de plongée à Mar-
seille pendant un stage de deux mo-
dules de 15 jours.

Un SAL3 (conseiller technique) est
formé en parallèle d’un stage SAL2
pendant deux modules de 15 jours.
La FMPA d’un plongeur est détermi-
nante de son maintien en liste d’ap-
titude opérationnel, elle comprend
des plongées techniques profondes,
des MSP (mise en situation profes-
sionnelle), une formation théorique
d’un minimum de 20h des tests an-
nuels.

Engagement
Les plongeurs sont engagés à la de-
mande du CTA-CODIS, mais peu-
vent eux-aussi être réquisitionnés
par le CROSS sur le secteur maritime
ou l’autorité judiciaire (gendarmes,
maires, procureurs de la République,
officiers de police judiciaire) s’il y a
une notion d’urgence. Ainsi, les in-
terventions e ectuées par les plon-

geurs peuvent aller au-delà des mis-
sions de prompt secours. Une unité
de trois sapeurs-pompiers assure les
missions de secours subaquatique.
Un chef d’unité prend en charge la
conduite de l’opération de plongée.
Lorsque la BLSP est engagée en mer,
l’unité est complétée par un pilote
(plongeur ou SAV) dédié à la fonc-
tion.

Domaine d'intervention
Les plongeurs sont engagés sur des
opérations de secours aquatique ou
subaquatique, des opérations de re-
cherche de personne, des opéra-
tions de relevage de véhicule ou
d’embarcation naufragée. Enfin la
BLSP est également engagée sur des
missions de secours à personnes sur
les îles(c’est un VSAV nautique).

Équipement
L’équipement individuel est com-
posé d’un scaphandre autonome,
de combinaison humide, de combi-
naison sèche, d’outils d’aide à la dé-
compression, de matériel de
sécurité. 
Les matériels utilisés varient selon
l’intervention. Ils se répartissent en
plusieurs catégories : matériel de re-
cherche, de relevage, de communi-
cation, matériel d’éclairage, matériel
de secours (DAE, oxygénothé-
rapie, barquette…).

67
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très certainement expérimenté mais
sans suite .Il faudra attendre la fin du
XIXème siècle et le développement
du scaphandre à casque pour que
les sapeurs-pompiers effectuent de
interventions sous-marines .

A la fin du 19e siècle, les sapeurs-
pompiers de PARIS ont expérimenté
un scaphandre mis au point par un «
chapelier et fabricant d’objets en
caoutchouc » J.M CABIROL (équipe-
ment présenté à l’exposition univer-
selle en 1855) mais sans qu’ils en
soient équipés.

En 1903 est promulgué un texte es-
sentiel , base des collectivités locales
: le Code des Communes .Ce texte
institue l’ autorité des Maires et en
particulier en matière de pouvoir de
police ; il leur est fait obligation de «
prévenir et de faire cesser par la dis-
tribution de secours appropriés, les
fléaux calamiteux et les accidents de
toutes natures « .Les corps de sa-
peurs-pompiers alors placés sous la
responsabilité des Magistrats muni-
cipaux dont ils constituent le moyen
essentiel pour répondre à ces obli-
gations , se structurent et s’organi-
sent. L’intervention et le sauvetage
en milieux aquatiques leurs imposent
de s’équiper et de se former.

En 1860 un ingénieur des mines ,
Benoit ROUQUAYROL, avec l’ aide
d’un officier de la Marine, Auguste
DENAYROUZE , met au point un ap-
pareil de plongée donnant la possi-
bilité à un plongeur de « porter sur
son dos une capacité d’ air compri-
mée et d un régulateur lui permet-
tant d’explorer rapidement pendant

une heure et même deux heures,
une grande étendue de mer … » 
Le scaphandre autonome est né.

…La Marine utilisa ces équipements
mais aucune trace indique que des
sapeurs-pompiers aient plongé avec.
En 1940 les service de secours et de
lutte contre l’ incendie de Seine et
Oise firent l’ acquisition de deux sca-
phandres à casques «  PIEL DERAY-
ROUZE » ils furent peu utilisés
compte-tenu de la lourdeur de l’
équipement et des difficultés pour
se mouvoir .Des scaphandres à
casques furent également utilisés par
les sapeurs-pompiers de SAINT-
ETIENNE et les Marins-Pompiers de
MARSEILLE .

Les services d’incendie et de secours
se sont surtout orientés vers des ap-
pareils permettant une autonomie et
une grande aisance .Les choix se sont
portés vers un appareil réalisé par le
Commandant LE PRIEUR en 1934.
Cet appareil autonome comprenait
une bouteille d’air comprimé et un
manodétendeur relié à un masque
facial. Il permettait une immersion
prolongée, la pression de l’air étant
réglée manuellement au fur et à me-
sure de la profondeur. Ces équipe-
ments furent testés et utilisés par les 

sapeurs-pompiers de PARIS (dont
des essais dans l’aquarium du Troca-
déro ).Plusieurs corps de sapeurs-
pompiers de grandes communes en
furent équipés (LYON, SEINE et
OISE …)

En 1937, Georges COMMEINHES ,
ingénieur marseillais , met au point
un appareil respiratoire à circuit ou-
vert et à débit d’ air à la demande.il
réalise un appareil amphibie le «
RC35 Amphibie «  qu’il perfec-
tionne ( GC 42 ) et lui donne des ca-
pacités « tous usages »  ( GC 45 , 58
et 60 ) . Les sapeurs-pompiers sont,
à cette époque, liés avec la société
COMMEINHES qui les équipe en
matériels de soins et de ranimation
;Ils utilisent aussi les appareils tous
usages pour les explorations dans la
fumée et de nombreux centres de
secours de métropole en sont
équipés. 69

De tous temps les populations se
sont regroupées à proximité de plans
d’eau, rivières et fleuves, océans , afin
de faciliter leurs déplacements et les
échanges et bénéficier de leurs res-
sources. Cette proximité n’était pas
sans risques , naufrages et noyades
fréquents.

Mourir par submersion a été long-
temps considéré comme un sort ef-
froyable et dégradant : entrer en
contact avec un noyé, même le frôler,
portait malheur !aussi ne se préoc-
cupe-t-on pas de leur sauvetage ; ce-

pendant les mœurs évoluant, la
mort ne devient plus une fata-

lité et l’opinion publique se préoc-
cupe de leurs sorts.
Organisés de tous temps sous diffé-
rentes structures, les sapeurs-pom-
piers chargés entre autres des
secours à personnes ,sont confrontés
à ces risques et à la nécessité d’inter-
venir. Mais l’intervention se limitait
au dégagement du noyé ou à la re-
cherche avec des grappins ; en effet
franchir durablement la surface n’est
pas envisagé bien que des expé-
riences sont faites depuis des temps
reculés avec des équipements hété-
roclites et fantaisistes. 
Ces expériences se sont soldés , en
général ,par des échecs et des acci-

dents. Certaines cependant per-
mettront de faire progresser la re

cherche.
En 1838, un officier des sapeurs-
pompiers de PARIS , le Lieutenant-
colonel PAULIN ,dépose un brevet
correspondant à «  un appareil pour
p é n é t r e r
dans des lieux
infectés et
appl icat ion
au plongeur
qui doit res-
ter longtemps
sous l’eau
pour travail-
ler … » son
appareil fut68

UN SIÈCLE DE PLONGÉE… 
DU SCAPHANDRE À CASQUE AUX 
PLONGEURS AUTONOMES.

Les premiers équipements de
plongée utilisés par les sapeurs
pompiers

Le masque à groin, sca-
phandre Rouquayrol-
Denayrouze.
Ci-dessous,
scaphandre LEPRIEUR
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Les premiers  «hommes grenouilles»
vont utiliser l’appareil amphibie et
en particulier le GC 45 avec masque
faciale ( équipements homologués
par le Ministère de l’Intérieur-1958
et 1961).

En 1945 , le Commandant J.Y
COUSTEAU et l’ ingénieur GA-
GNAN mettent au point un déten-
deur automatique , le CG 45
,Commercialisé par la société SPIRO-
TECHNIQUE (filiale de l’AIR LI-
QUIDE).ce premier détendeur sera
amélioré et remplacé par un déten-
deur robuste et de conception sim-
ple , le MISTRAL .Ce détendeur
couplé à une ou deux bouteilles d’
air comprimé va ouvrir le monde
sous-marin au grand public.
Les plongeurs sapeurs-pompiers
vont utiliser le CG45 mais vite le
remplacer par le détendeur mistral

«  un étage avec tuyaux annelés
» .Il est , en effet d’ une grande sim-
plicité d’ emploi et d’ entretien et a
reçu en 1952, l’ agrément du Minis-
tère de l’ Intérieur ( Protection Civile
). Le scaphandre équipera la plupart
des centres de secours à la fin des
années 1950.
Des équipements viennent complé-
ter les équipements individuels des
scaphandriers : vêtements isother-
miques humides ( caoutchouc
mousse morse , néoprènes souples
…)palmes( Gödel , super marine,
jets fins …)gilets de sécurité( spiro,
Frenzy …)masques , tubas, ceintures
de lestage…
D’autres équipements sont apparus
sur le marché à cette époque et fu-
rent utilisés tels que des détendeurs
de marques SOUPLAIR, CRISTAL …
Certains comme les sapeurs-pom-
piers de TOULOUSE ont plongé

avec un scaphandre, le « POUMON-
DEAU de Georges SERAIL, mais un
accident mortel survenant à son in-
venteur en arrêta la fabrication. Les
sapeurs-pompiers de STRAS-
BOURG et de MULHOUSE, ont uti-
lisé des équipements allemands
DRAGER… Un décret du 7 mars
1953, consécutif à la réorganisation
des corps de sapeurs-pompiers et
l’organisation des services d’incen-
die et de secours va, en autres, défi-
nir les missions et les conditions
d’exécution . Il préconise également
la normalisation des équipements ;
ces dispositions législatives vont per-
mettre de règlementer les procé-
dures et de définir les équipements
adaptés aux missions.

Les scaphandriers qui intervien-
nent en mer , adaptent leurs 71

Détendeur Mistral Cousteau
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équipements
pour se proté-
ger du froid ,
atteindre les
profondeurs
fixées ( 60 mè-
tres maximum )
avoir le maxi-
mum d’ auto-
nomie et de
sécurité. La plu-
part utiliseront
des monobloc
acier avec dé-
tendeurs Mistral et Royal-Mistral et
des vêtements deux pièces ou
mono-pièce avec cagoules atte-
nantes.

Pour les interventions en plans d’eau
intérieurs ou dans des eaux char-
gées, sous glace ou en site fermé, les
plongeurs ont dû rechercher parmi
les équipements commercialisés au
début des années 1960, ceux qui se-
raient le plus adaptés aux conditions
spécifiques des environnements
aquatiques dans lesquels ils pou-
vaient être amenés à évoluer.
Les scaphandres qui équipent les
Centres de Secours sont constitués
de bloc bouteilles mono-acier ou bi-
alu de 2,1 à 2,4 m3 (pression d’ utili-
sation 150-170bars) et de
détendeurs à un étage (HP-BP). Pour
des interventions très localisées
(égouts etc…) certains centres dis-
posent de systèmes « narguilé» avec
glènes et bouteilles d’air comprimé
en surface. Pour les interventions
d’urgence, il est fait éventuellement
usage de bouteilles d’air « mini alu
»  et de détendeurs à deux étages. 
Ces ensembles , très maniables, faci-

litent les gestes de sauvetage mais
sont d’une autonomie réduite. Les
détenteurs à deux étages (HP-MP-
BP) sont aussi préférés au Mistral (
alizé , aquilon , calypso…constitués
d’un étage fixé sur le bloc bouteille
et d’un flexible reliant le deuxième
étage, buccal) pour les évolutions en
eaux chargées et encombrées ; ils ne
présentent pas, en effet, les inconvé-
nients des tuyaux annelés ( accro-
chage et flexibilité dans le courant).
Des appareils à circuit fermé utilisés
par les nageurs de combats (fenzy …
) ont été testés par certains corps de
sapeurs-pompiers  mais bien que de
plus grande autonomie, ils n’ont pas
été utilisés car limité en profondeur
et déconseillé par la Service National
de la Protection Civile (1951).

Concernant les tenues de plongée
classiques , dites « humides »il est
recherché des combinaisons souples
en néoprène, deux pièces ou mono-
pièces, faciles à revêtir et résistantes
aux déchirures, avec cagoule atte-
nante afin de bien protéger la
nuque. Pour certaines plongées ,en
particulier en plan d’ eau intérieur

où elles peuvent s’ effectuer par
tous temps , par de basses tempéra-
tures et à de faibles profondeurs (ce
qui occasionne de multiples ré im-
mersions), les services s’orientent
vers des tenues semi-humides ou
étanches.

En 1950, la Spirotechnique com-
mercialise un vêtement étanche à 
volume constant ( brevet J.Y COUS-
TEAU) le Volume Constant
PHOQUE. Il sera utilisé à partir de
1959 par les plongeurs des centres
de secours de l’ intérieur et pendant
plusieurs années mais de manière
occasionnelle car bien que proté-
geant totalement le plongeur du
froid et des eaux polluées, il est ce-
pendant peu souple, d’un habillage
contraignant et peu adapté aux pro-
gressions.

En 1970, une société située dans
l’Essonne, la société PIEL, met au
point et commercialise, après agré-
ment de la Marine Nationale, un vê-
tement étanche souple, le SP 12 et
un casque de plongée s’adap-
tant à la combinaison. 

Formation à Bendor des sapeurs pompiers  en 1965.
Ci-contre, Tenue de plongée en eaux chargées 1999
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Le casque EP200, dérivé des 
casques  de vol en haute altitude (
que le cinéma révèlera dans le film
de Jean GIRAULT «  les gendarmes
en ballade » )est alimenté par un dé-
tendeur automatique (micro-régula-
teur M 300)L’ ensemble présente
des avantages: le vêtement est résis-
tant , souple d’habillage aisé et ra-
pide ; le casque protège la tête ( ce
qui est demandé par le service mé-
dical pour éviter les infections na-
sales et des oreilles et protéger la
tête des chocs ); il permet également
une liaison phonique; le détendeur
est robuste et fiable. Ces équipe-
ments seront acquis pour les
équipes de scaphandriers des ser-
vices d’incendie et de secours des
Yvelines, du Val d’Oise et de la
Communauté Urbaine de BOR-
DEAUX .Ils seront, cependant, peu
utilisés, en particulier les casque,
ceux-ci n’ayant pas d’embout buccal
(l’air est distribué par une rampe cir-
culaire ) et parfois peu étanche !

Au début des années 1970 , la
plongée professionnelle s’ organise
et en Novembre 1974 est promul-
gué un décret relatifs aux mesures
particulières …applicables aux sca-
phandriers effectuant des travaux à

des pressions
supérieures à
la pression at-
mosphérique. Ce texte va amener les
sociétés spécialisées à mettre au
point et commercialiser des équipe-
ments répondant à des normes spé-
cifiques et aux recommandations de
ce texte. Les scaphandriers devront
disposer de système de réserve ou
de contrôle de pression de la ou les
bouteilles, d’un équipement indivi-
duel spécifique lui permettant d’ as-
surer en toutes circonstances , son
alimentation en gaz respiratoire, de
contrôler les différents paramètres,
de maintenir son équilibre ther-
mique, de se déplacer sans entrave
et de remonter en cas d’urgence.
Une société déjà renommée en ma-
tière d’ exploration et de travaux
sous-marins , La COMEX , développe
alors des matériels adaptés aux tra-
vaux immergés (casques et masques
faciaux, détendeurs, vêtements
étanches, entre autres), qui seront
utilisés par les scaphandriers profes-
sionnels.

Une instruction en 1975, du minis-
tère de l’intérieur , Direction natio-
nale de la Protection Civile , reprend
les recommandations du décret du

Ministère du Travail et en particulier
en matière d’ équipements .Les ser-
vices d’ incendie et de secours vont
dès lors équiper leurs plongeurs de
scaphandres et vêtements humides
et secs et autres équipements, nor-
malisés et adaptés aux lieux d’ inter-
vention. La généralisation des achats
groupés va  permettre l’uniformisa-
tion des matériels. Les équipements
actuels, bénéficiant des techniques
et de l’évolution des normes, sont
adaptés aux différentes conditions
de plongée et assurent les meilleurs
conditions de confort et de sécurité
des personnels. 75

Premiere utilisation des vêtements étanches 1972. 
Ci-dessus, Casque EP 200 avec visière sphérique: le
casque pouvait être relié à un  cycloflow pour recycler
le gas expiré. Ci-dessous vêtement sec étanche viking
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Cette composante de l’activité des
sapeurs-pompiers est particulière-
ment intense dans le département
des Bouches-du-Rhône, qui com-
prend une façade maritime étendue
avec de nombreuses plages mais
aussi plusieurs cours et plans d’eau,
dont le célèbre étang de Berre.

L’équipe départementale de 
secours nautique
Autant de raisons qui ont incité le
Service départemental d’incendie et
de secours (Sdis 13) à constituer et
développer une équipe départe-
mentale spécialisée dans le secours
nautique, prête à intervenir tout au
long de l’année et renforcée durant
la saison estivale.

L’été, les plages de la
côte bleue, de Ca-
margue ou encore de
Cassis et ses calanques
sont en effet prises d’assaut par des
milliers de touristes et certaines com-
munes voient débarquer sur leur lit-
toral un afflux de populations
considérable, rendant nécessaire le
renforcement des effectifs de 
secours.
Pour garantir la sécurité des vacan-
ciers, l’équipe départementale de
secours nautique, placée sous la res-
ponsabilité du lieutenant-colonel
François Grosjean, assure plusieurs
missions tout au long de l’été :
Gestion du risque nautique dont la
mobilisation inhérente au risque

inondation intéressant les Bouches-
du-Rhône et l’ensemble de la façade
méditerranéenne pour lequel nos
Pompiers 13 assurent chaque année
de nombreux renforts dans les autres
départements.
Surveillance de la baignade et des
activités nautiques, sauvetage aqua-
tique, plongée subaquatique.

Une présence quotidienne 
sur nos plages
Sur les plages des Bouches-du-
Rhône, les Pompiers13 assurent
tous les jours des actions de 77

Recherches de personnes disparues ou tom-
bées à l’eau, interventions sur des embarca-
tions en avarie, sécurisation du personnel
intervenant près des plans d’eau, … sont au-
tant de missions que réalisent les sapeurs-pom-
piers spécialistes de la plongée.

LA SPÉCIALITÉ SECOURS 
NAUTIQUE DES POMPIERS
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prévention via des dispositifs de sur-
veillance conventionnés avec 15
communes, de Cassis aux Saintes-
Maries-de-la-Mer. Cela se concrétise
par la surveillance assidue de 27
plages par l’intermédiaire d’un
poste de secours au minimum par
commune. Certaines d’entre elles,
telles que Martigues, disposent
d’une surveillance renforcée passant
par plusieurs postes de secours.

Cette surveillance quotidienne, dont
les horaires varient selon les com-
munes, s’avère particulièrement
fructueuse en termes de sécurité :
par leur présence forte et quoti-
dienne, en assurant plus de 7 000
opérations de soins et de secours
chaque saison, les Pompiers13 parti-
cipent à la chaîne dense des secours
réalisée au quotidien.
Cette mission annexe mais essen-
tielle des sapeurs-pompiers mobilise
en pleine saison pas moins de 85 na-

geurs-sauveteurs ,
tous sapeurs-pom-
piers, pour accueillir
et surveiller le public. Le reste de
l’année, ces secouristes exercent
tous une activité opérationnelle ga-
rante de leurs compétences et de
leur réactivité sur les plages l’été.
Chaque saison, ce ne sont pas moins
de 130 sapeurs-pompiers volon-
taires qui, à travers leur engagement
différencié, sont mobilisés pour la
surveillance des baignades. 
Ces missions quotidiennes attestent
par ailleurs de la diversité de l’acti-
vité des pompiers, actifs sur tous les
fronts pour la sécurité de leurs conci-
toyens. Sur les plages, elles repré-
sentent aussi l’occasion de diffuser
de façon appuyée et récurrente des
conseils auprès du grand public.
Au premier rang desquels, pour tout
un chacun, la nécessité de surveiller
les enfants lors de leurs baignades,
que les plages soient surveillées ou

non et bien évidemment dans les
piscines privées, de prendre en
compte les conditions météorolo-
giques, de s’informer sur les plages,
sur la qualité de l’eau ou tout simple-
ment de faire un passage par le
poste de secours avant sa baignade.

Le sauvetage aquatique : com-
pétences et moyens divers
Le secours nautique comporte éga-
lement un volet « sauvetage aqua-
tique »,  de surface avec les
interventions côtières. Il y a, par ail-
leurs, parmi les 150 sauveteurs aqua-
tiques du Sdis 13, une cinquantaine
de plongeurs qui peuvent intervenir
en cas de noyade ou pour aider une
personne qui se trouverait en diffi-
culté avec un moyen nautique. 
En outre, onze de ces plongeurs ont
également la qualité de 
plongeur sauveteur héliporté 79

Les sauveteurs aquatiques des Pompiers13 in-
terviennent tout au long de l’année sur les plans
d’eau et le littoral pour porter assistance aux
personnes en détresse en surface (personnes
emportées par le courant, nageurs en détresse,
embarcations à la dérive, inondations…). 
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(SAVHELI): ils peuvent intervenir à
bord de l’hélicoptère de la Sécurité
civile (Dragon 131) pour des opéra-
tions d’hélitreuillage, que ce soit au
large ou le long des côtes. L’hélicop-
tère constitue à ce titre un outil es-
sentiel pour le sauvetage et la
gestion du risque nautique en parti-
culier lors des épisodes d’inonda-
tion.

D’autres plongeurs sont spécialisés
dans l’évolution sous surface non
libre : ils peuvent évoluer dans une
épave, dans une cavité souterraine
ou encore dans des parkings inon-
dés à la recherche d’éventuelles vic-
times.
Côté matériel, les spécialistes du se-
cours nautique s’appuient sur 50
embarcations diverses, dont cer-
taines sont à flot toute l’année dans
les ports maritimes ou sur le fleuve. 

Tous les Pompiers13 membres de

l’équipe de secours nautique ont
suivi une formation initiale quali-
fiante complétée par un entraîne-
ment régulier et appuyé, des tests
d’aptitude physique et une aptitude
médicale afin de demeurer opéraLe
régime « maintien des acquis » est
permanent pour ces secouristes.

Prévention des noyades
Les Pompiers13 sont également en-
gagés dans la prévention des risques
et notamment des noyades. Tout au
long de l’année,  des campagnes de
sensibilisation sont menées, depuis 3
années.Sauvetage aquatique 
Sauvetage aquatique
L’équipe de sauvetage aquatique
des sapeurs-pompiers d’Indre-et-
Loire, 32 sauveteurs répartis sur six
CSP, enchaînent les démonstrations
au niveau de la rivière de contourne-
ment, sur les bords du Cher!

Un site remarquablement bien amé-

nagé pour montrer les différents
types de sauvetage et tester sans
ménagement le matériel des expo-
sants lié au sauvetage nautique. Et
c’est impressionnant. Le sauvetage à
l’arrachée, la traversée d’une veine
d’eau avec une tortue, le sauvetage
d’une personne sur un point isolé
avec une corde de sécurité, ou blo-
quée dans un véhicule à demi sub-
mergé, la récupération 
d’une victime à la dérive, le sauve-
tage en utilisant un jet-ski… tous
vous seront expliqués en direct et en
détail par le lieutenant Christophe
Mondon, conseiller technique plon-
gée et responsable de l’équipe dé-
partementale. Au fait, savez-vous
pourquoi le sauveteur se met la main
sur la tête une fois la victime sécu-
risée, ou combien de mètres

Un groupe de sauvetage en eaux
vives (SEV) a été mis en place au
sein des Pompiers13 pour contri-
buer à des opérations de recon-
naissance, de recherches ou de
sauvetage dans des conditions
souvent difficiles impliquant un
fort courant.  Il est notamment
amené à participer aux opéra-
tions d’hélitreuillage sur des
zones inondées.  
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cubes d’eau débite une lance
grande puissance à la minute ? Allez
chercher la réponse sur l’Île Balzac !
S’entraîner pour connaître 
la rivière

Les exercices réalisés aujourd’hui se
réfèrent à des situations de détresse
où les victimes sont proches de la
berge et qui ne nécessitent pas l’in-
tervention d’embarcations ou de
moyens héliportés. Un entraînement
qui prend vite l’allure d’un jeu pour

les participants. Pour s’adapter aux
conditions particulières rencontrées
en eaux vives, l’équipe nautique uti-
lise des techniques de nage et d’in-
tervention initialement développées
par les sapeurs-pompiers de l’Hé-
rault, qui font figure de référence
dans le domaine. 
Ces techniques s’appuient sur la lec-
ture de la rivière, autrement dit sur
une parfaite aptitude à identifier les
différents courants et mouvements
d’eau en présence. « La lecture de

la rivière est essentielle, insiste le
commandant Lucotte. Il ne s’agit pas
d’aller contre les forces en mouve-
ment, c’est inutile, mais plutôt de
jouer avec elles pour pouvoir attein-
dre son objectif. »

Utiliser la force de l’eau
Propos rapidement illustrés par une
démonstration de nage dans un «
rappel » : c’est un courant circulaire
montant et descendant, présent au
pied de certaines chutes ou certains
seuils et qui se résume pour le néo-
phyte à un gros bouillon. Le danger
est d’être pris dans le rouleau et de
ne pouvoir en sortir. 
Mais en se plaçant au bon endroit, le
courant ascendant porte le nageur
qui n’a plus qu’à se maintenir à la
surface en faisant face à la chute. 
Attention, il ne s’agit pas de vous y
essayer lors de vos prochaines va-
cances ! C’est une affaire de spécia-
listes. Les autres techniques de nage
comme la position de sécurité,
qui consiste à se laisser porter 83

Formation au sauvetage en ri-
vière, exercice départemental,
sauvetage aquatique, ces sapeurs
pompiers interviennent lors des
innondations.
Ci-dessous, specialites-Nautique-
Surface-non-libre
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par le courant les pieds devant, 
ou la nage rotative, qui permet au
sauveteur de se déplacer latérale-
ment dans le courant en effectuant
des rotations avec son corps, utili-
sent également la force de l’eau.
Cette force est souvent sous-estimée
par les gens. Un petit cours d’eau
avec un fort courant peut facilement
emporter une personne qui tente-
rait de le traverser.

La technique de la tortue
Entraînement à la technique de la «
tortue ». Le sapeur-pompier placé
au milieu simule la victime. © Ph. Ar-
rondeau, SC
Pour secourir un individu qui se trou-
verait isolé sur un îlot par exemple,
les sapeurs-pompiers ont développé
une technique dite « de la tortue ».
Ce procédé consiste à évacuer la

personne secourue en lui faisant tra-
verser le cours d’eau, encadrée par
deux sapeurs-pompiers, l’un lui fai-
sant face, l’autre placé derrière elle.
En se tenant solidement les unes aux
autres, les trois personnes forment
une ligne parallèle au courant (pour
lui offrir le moins de prise possible)
et se déplacent latéralement. 
Mais cette opération n’est possible
que si la hauteur d’eau ne dépasse
pas mi-cuisse et si le courant n’at-
teint pas une vitesse supérieure à un
mètre par seconde. 

Une personne emportée par 
le courant
Une personne est tombée à l’eau
par accident. Elle descend le cours
d’eau à une vitesse relativement éle-
vée, risque de se blesser en heurtant
un rocher et de se noyer rapide-
ment. Il faut donc agir très vite en lui
lançant une longe dans l’espoir
qu’elle puisse l’attraper. La précision
des gestes et la dextérité des sauve-

teurs sont alors mises à l’épreuve.
Cette fois-ci, la victime parvient à sai-
sir la longe dès le premier lancer. 
Sur la berge, les deux sapeurs-pom-
piers manœuvrent pour ramener le
rescapé sur la terre ferme le plus ra-
pidement possible. Opération réus-
sie. Mais les choses ne sont pas
toujours aussi simples. C’est parfois
une victime inconsciente qu’il faut
aller chercher au milieu du cours
d’eau. Dans ce cas, une seule solu-
tion : se jeter à l’eau. 
La manœuvre est des plus délicates.
Les sauveteurs doivent repérer la
victime puis, en quelques secondes,
identifier l’endroit précis où il sera
possible de l’intercepter. À nou-
veau, la lecture de la rivière et de ses
pièges est primordiale. Et le droit à
l’erreur n’existe pratiquement pas
au moment où il faut bondir pour at-
traper et extraire la victime du cou-
rant.
Ces situations extrêmes, qui mettent
en péril à la fois la victime mais aussi
les sauveteurs, peuvent être évitées
en respectant quelques consignes
de sécurité élémentaires : en cas de
crue, se réfugier en hauteur, ne pas
prendre sa voiture et surtout, quel
que soit le cours d’eau, même peu
profond, ne pas tenter de le traver-
ser seul.

Sur la berge, deux sapeurs-pom-
piers manœuvrent pour ramener
le rescapé sur la terre ferme le
plus rapidement possible. 

Entraînement à la technique de la
« tortue ». Le sapeur-pompier
placé au milieu simule la victime.
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La force des secours, c’est près de
250 000 sapeurs- pompiers engagés
pour leurs concitoyens. Préserver la
vie des hommes et des femmes, leurs
biens et l’environnement contre les
fléaux de toute nature implique un
certain esprit du sacrifice résumé
dans la devise des sapeurs- pom-
piers de France : « Courage et dé-
vouement ». 
Le clip #LAFORCEDESSECOURS est
né de la proposition de réaliser une
campagne nationale de communica-
tion et de recrutement grâce à la
mise en synergie des différents ac-
teurs des services d’incendie et de

secours (État, départements, com-
munes et intercommunalités, et sa-
peurs-pompiers). Ses objectifs sont
de valoriser l’engagement citoyen et
de diversifier la ressource.

Nos conseils de prévention
Face à une personne en danger, avoir
les bons réflexes peut parfois sauver
une vie.

Prévention des risques d'incen-
dies domestiques
Les sapeurs-pompiers sont les pre-
miers témoins de ces accidents dra-
matiques, qui pourraient être évités

par des gestes simples. Comment li-
miter les risques d'incendie domes-
tique chez soi ? Comment réagir en
cas d’incendie ? Découvrez tous les
conseils des sapeurs-pompiers !

Chaque année en France, plus de
300 000 cas d’incendies de maison
sont détectés selon le ministère de
l’Intérieur.

Ceci équivaut à une intervention
de pompiers toutes les 2 minutes en
moyenne.

Les incendies domestiques sont la
cause de 460 décès et 10 000 bles-
sés et brûlés victimes de flammes
(chiffres de INPES en 2021).

LA FORCE DES SECOURS

Derrière ces mots œuvrent des femmes et des hommes d’horizons différents
représentant toute la puissance de la sécurité civile française.
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fumées,
Sortez par l’issue la plus
proche. Si l’incendie se
déclare dans une autre
pièce, un autre loge-
ment ou dans les par-
ties communes d'un
immeuble : Restez chez
vous, les fumées dues à
l’incendie risquent
d’envahir les couloirs et les escaliers
(les gaz chauds montent), rendant les
dégagements impraticables et dan-
gereux, fermez la porte de votre lo-
gement, mouillez-la  et calfeutrez-la
avec un linge humide, manifestez-
vous à la fenêtre, pour que les sa-
peurs-pompiers puissent vous voir
en arrivant sur les lieux,ne cherchez
pas à évacuer à tout prix : évitez les
fumées.

ATTENTION, dans tous
les cas :
Si vous devez ouvrir une porte, véri-
fiez la présence de fumée d’un in-
cendie en prenant un maximum de
précautions :
Commencez par une ouverture de
quelques centimètres, sans chercher
à passer la tête, et en vous tenant

prêt, immédiatement, à bien refer-
mer la porte. En cas de présence de
fumées, celles-ci vont être visibles
dès la moindre ouverture.
Ne prenez jamais l’ascenseur. 
Si l’électricité était coupée, vous
vous retrouveriez prisonnier. Préfé-
rez toujours les escaliers.
Quelques pistes pour bien vous pré-
parer : évitez d’encombrer les esca-
liers et les portes, si votre porte est
verrouillée, laissez toujours les clés à
proximité pour pouvoir sortir facile-
ment. Définissez un plan d’évacua-
tion avec l’ensemble des membres
de votre foyer.
Déterminez avec eux un point de
rencontre à l’extérieur de votre ha-
bitation. Réalisez des exercices
d’évacuation avec vos enfants pour
les sensibiliser dès le plus jeune âge.

Prévention des risques liés à
l’arrêt cardiaque
En France chaque année 40 000 per-
sonnes sont victimes d’un arrêt car-
diaque. Homme/ femme, jeune/
ancien, sportif du dimanche ou
athlète de haut niveau, tout le
monde est concerné. 
Personne n’est à l’abri d’un arrêt
cardiaque soudain. Face à une per-
sonne en arrêt cardiaque, trois mots
importants à retenir : alerter, masser,
défibriller. Comment éviter l’arrêt
cardiaque ? Comment réagir en cas
d’accident ? Découvrez tous les
conseils de prévention des sapeurs-
pompiers !

Le saviez-vous ?
Chaque année, 2 millions de per-
sonnes sont victimes d’un ma 89

1 français sur 3 est victime d'un in-
cendie au cours de sa vie
Au Québec, où les détecteurs de
fumée sont obligatoires depuis plus
de 30 ans, la mortalité liée aux incen-
dies domestiques a diminué des
deux tiers.
Depuis le 8 mars 2015, l'installation
de détecteurs de fumée est obliga-
toire dans tous les logements.
En cas d'incendie, les fumées précè-
dent les flammes. Elles sont toxiques
et inflammables. La solution : de
bons réflexes et le détecteur de
fumée !
Si le feu se déclare pendant votre
sommeil, le détecteur vous réveil-
lera. Si vous êtes éveillés, il vous pré-
viendra dès le départ du feu. Dans

les deux cas, vous pourrez réagir
au plus vite. Idéalement, vos

pièces de vie et cha-
cune de vos cham-
bres doivent être
équipées de détecteurs de fumée.

Conseils pour bien réagir en cas
d’incendie domestique

Le détecteur de fumée vous permet
de réagir plus vite, mais attention, il
ne suffit pas ! Au-delà de ce premier
geste, préparez-vous à bien réagir
en cas de déclenchement de
l’alarme.
Appelez les sapeurs-pompiers en
composant le 18 ou le 112 pour leur
permettre d'être sur les lieux et d'in-
tervenir le plus rapidement possible.
Retenez cette expression : « Là où il
y a de la fumée, il ne faut pas aller »
Les fumées libérées lors d’un incen-

die sont plus mortelles que les
flammes car elles sont chaudes et
toxiques, et provoquent des as-
phyxies. En fonction de ce qui brûle,
vous pouvez perdre connaissance en
deux inspirations de fumées
toxiques.
Si vous êtes dans une pièce enfu-
mée, mettez un mouchoir devant le
nez et baissez-vous, l’air frais se
trouve près du sol.Adaptez votre
comportement à la situation
Si l’incendie se déclare chez vous et
que vous ne pouvez pas l’éteindre
immédiatement :
Évacuez les lieux
Fermez la porte de la pièce en feu

et celle de votre logement, cela re-
tardera la propagation du feu et des

88

DID
ACTIQ

UE

Pour vous préparer au mieux, apprenez à limiter les risques
d’incendie et à savoir comment réagir en cas de départ de feu,
enseignez les bons gestes aux plus jeunes, préparez le plan
d’évacuation de votre logement.

Lorsqu’une personne est victime d’un arrêt 
cardiaque : 1 minute gagnée, c'est 10 % de chance 
de survie en plus… il faut alors alerter, masser, 
défibriller !
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laise cardiaque et 
40.000 meurent suite à ce malaise,  7
fois sur 10, ces accidents surviennent
devant témoin. Seulement 40% de
ces témoins sont formés aux gestes
de premier secours .
La France est équipée d'environ
100.000 défibrillateurs, ils sont mis à
disposition du public. De nom-
breuses applications permettent de
géolocaliser les défibrillateurs ; 5%
des personnes victimes d’un arrêt
cardiaque sont sauvées. Dans les
pays équipés en défibrillateur, ce
taux atteint les 15%.

Comment éviter de subir un
arrêt cardiaque ?
Etre attentifs aux signes d’alerte
Une forte douleur dans la poitrine ?

À plusieurs reprises ? Cessent-elles
au repos ? Ce sont des signes
d’alerte qu’il ne faut pas ignorer.
Une douleur thoracique ne doit ja-
mais être négligée, surtout si elle :
est répétée et cesse au repos.
Semble profonde et située au centre
du thorax ; Est accompagnée de
sueurs et d’essoufflements, est an-
goissante.
Il faut agir avant que le malaise ne
survienne.
Réagir dès les premiers signes en cas
de douleur dans la poitrine, suite à
un effort ou non, il faut :se mettre au
repos ; Consulter un médecin pour
bénéficier d’un avis médical ; Ou
prévenir les secours en composant le
18, le 112.
Comment réagir en tant que témoin

d’une personne en arrêt cardiaque
?
Lorsqu’une personne est en arrêt
cardiaque, il faut agir le plus vite pos-
sible.
Trois étapes à retenir :
Alerter : Appeler ou faire appeler
immédiatement les secours en com-
posant le 18 ou le 112. Si vous êtes
seul mettez votre portable sur haut-
parleur pour alerter tout en com-
mençant les manœuvres de
réanimation.
Masser : Pratiquer un massage car-

diaque sur la victime pour maintenir
une pression artérielle artificielle suf-
fisante pour l’irrigation de son cer-
veau en oxygène jusqu’à l’arrivée
des secours. Défibriller : utiliser
un défibrillateur dès que pos- 91

Numéro d’urgence gratuit et accessible partout en  Europe, 
le 112 permet de joindre les services de  secours du départe-
ment qui enverront les moyens adaptés. Le 112 fonctionne
même depuis un téléphone verrouillé ou ne disposant pas
d’une carte SIM.
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sible, simple d’utilisation, il
donne les consignes à suivre
que même un enfant peut exécuter,
il ne représente aucun danger : ni
pour la victime, ni pour l'utilisateur ;
il y en a dans de nombreux lieux pu-
blics (cinéma, restaurants, trains, rues,
etc).

Risques de brûlure
Les risques de brûlures sont nom-
breux : brûlure par liquide ou ali-
ment chaud (eau, soupe, café, huile),
par flammes, par objets chauds
(équipements ménagers, casseroles
chaudes, cheminées). Chacune de
ces brûlures peut avoir de graves
conséquences. Comment éviter la
brûlure ? Comment réagir en cas
d’accident ? Découvrez tous les
conseils de prévention des sapeurs-
pompiers !

Le saviez-vous ?
La brûlure est une lésion de la peau,

des voies aériennes ou digestives.
En France, environ 8.000 personnes

par an sont hospitalisées à cause
d’une brûlure, plus d'un quart des
victimes sont des enfants de moins
de 5 ans, s3 secondes suffisent à un
bébé pour se brûler au 3e degré
avec de l’eau à 60°C.

Comment éviter l’accident 
de brûlure ?
En présence d’enfants
Dans la salle de bain et la cuisine :
toujours vérifier la température du
bain. L’eau doit être à 37°C, ne ja-
mais laisser un enfant seul dans le
bain, il pourrait se brûler en ouvrant
le robinet. De plus, il y a un risque de
noyade, installer sur les robinets, si
possible, des dispositifs de sécurité
permettant de contrôler la tempéra-
ture de l’eau.
Eloigner les enfants des appareils

électroménagers et objets chauds
(four, gazinière, ampoule, fer à repas-
ser, chauffage, etc.)
Ne jamais laisser un enfant seul dans
la cuisine, il pourrait attraper une cas-
serole rempli d’un liquide chaud.
Tourner la queue des casseroles vers
l’intérieur de la gazinière, du plan de
travail, etc. 
Expliquer aux enfants de ne pas tou-
cher les bruleurs de la gazinière, les
plaques de cuisson, et la porte du
four.

Récipients et objets chauds :
Ne jamais laisser les récipients rem-
plis de liquide ou aliment chaud à la
portée des enfants. Ne pas passer à
côté ou au-dessus d’un enfant avec
un récipient remplis d’un liquide
chaud. Ne pas porter un enfant en
faisait la cuisine ou en ayant 
un récipient chaud dans les 93

Les enfants ne sont pas les seuls concernés par
le risque de brûlure, les adultes aussi doivent
être vigilants. Par exemple : Ne jamais allumer
une cheminée ou un barbecue avec de l’alcool.
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mains. Ne pas prendre un enfant sur
les genoux en buvant une boisson
chaude. Vérifier qu’un enfant ne
puisse pas tirer sur une nappe, il
pourrait renverser un récipient
chaud.Expliquer aux enfants de ne
pas toucher la porte de la cheminée.

Flammes et incendies
Mettre hors de portée des enfants
les allumettes et les briquets, ne pas
laisser un enfant s’approcher d’un
barbecue ou d’une cheminée.

Comment bien réagir en cas 
de brûlure ?
Pour bien réagir face à une brûlure,
il est nécessaire de connaitre les dif-
férentes brûlures possibles.
La victime est consciente et présente
une brûlure causée par la chaleur,
des substances chimiques, l’électri-
cité, des frottements ou des radia-
tions. On distingue :

La brûlure simple :
Une rougeur de la peau ou une
cloque dont la surface est inférieure
à celle de la moitié de la paume de
la main de la victime (pour un
adulte).

La brûlure grave :
Une ou plusieurs cloques dont la sur-
face totale est supérieure à celle de
la moitié de la paume de la main de
la victime (pour un adulte).
Une destruction plus profonde (as-
pect blanchâtre ou noirâtre parfois
indolore) associée souvent à des
cloques et à une rougeur plus ou
moins étendue.
Une brûlure dont la localisation est
sur le visage ou le cou, les mains, les
articulations ou au voisinage des ori-
fices naturels, une brûlure d’origine
électrique ou radiologique.

Prévention des risques de défenes-
tration.
Le risque de défenestration est un
accident de la vie courante qui nous
entoure quotidiennement. De nom-
breuses précautions sont à prendre
pour éviter tout risque de défenes-
tration tant pour les adultes que
pour les enfants. Comment éviter la

défenestration ? Comment réagir en
cas de chute ? Découvrez tous les
conseils de prévention des sapeurs-
pompiers !

Le saviez-vous ?
Chaque année, 250 enfants de
moins de 15 ans chutent par la fenê-
tre et 30 en décèdent. Deux fois sur
trois, lorsqu’un enfant chute, cela se
passe en présence d’un adulte.
Une défenestration sur dix est mor-
telle, les enfants et les personnes
âgées sont les personnes les plus vul-
nérables face à la défenestration.

Comment éviter la 
défenestration ?
Ne jamais mettre de meuble (chaise,
table, etc.) sous une fenêtre.
Ne jamais monter sur une chaise à
côté d’une fenêtre ouverte ou sur un
balcon, même pour faire les vitres,
ne jamais laisser un enfant seul
dans une pièce avec les fenê-

Risques encourus
Suivant l’étendue, la profondeur et la localisa-
tion, la brûlure peut entraîner : un danger immé-
diat comme une défaillance circulatoire (en cas
de brûlure étendue) ou respiratoire (lors d’une
brûlure au visage, au cou ou consécutive à l’inha-
lation de fumée), une douleur sévère,  des consé-
quences retardées comme une infection, des
séquelles fonctionnelles ou esthétiques.
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tres ouvertes, ne jamais laisser un en-
fant sous la responsabilité d’un autre 
enfant ou d’un adolescent.
Ne jamais laisser un enfant sur un
balcon, seul.

Comment réagir en tant que té-
moin de défenestration ?
Appeler immédiatement les secours
en composant le 18 ou le 112.
Si cela est arrivé sur la voie publique,
protéger la zone pour éviter le sur-
accident, si et seulement si le risque
de sur-accident est élevé, déplacer
la victime, si la victime a une hémor-
ragie, effectuer une compression
manuelle.

Prévention des risques liés
à la baignade
Surveillance, équipements, courants,
températures, drapeaux… la bai-
gnade n’est pas une activité de tout
repos. Lors d’une sortie baignade,
dans une piscine, à la mer ou encore
dans un lac, la vigilance est de ri-
gueur. Des plus jeunes aux plus ex-
périmentés, tous sont concernés par
les risques liés à la baignade. Com-

ment éviter ces risques ? Comment
réagir en cas de noyade, d’hydrocu-
tion ou d’accident de plongée ? Dé-
couvrez tous les conseils de
prévention des sapeurs-pompiers !

Le saviez-vous ?
Bord de mer, cours d'eau, lac ou pis-
cine, le danger est partout,1 Français
sur 5 ne sait pas nager.
En France, la noyade est la première
cause de mortalité par accident de la
vie courante chez les enfants de
moins de 15 ans. Entre le 1er juin et
le 30 septembre 2018, 1.649
noyades accidentelles ont été recen-
sées sur les zones de littoral ou en-
core en piscine et cours d’eaux. 
Un bilan en hausse de 30% en trois
ans. Un quart de ces noyades ont été
fatales (source : Santé publique
France).
En France, les noyades accidentelles
sont responsables chaque année
d’environ 1.000 décès et sont la pre-

mière cause de mortalité par acci-
dent de la vie courante chez les
moins de 25 ans.

Comment éviter l’accident de
baignade ?
Avant de se baigner: s’assurer de
son niveau de pratique.
Apprendre à nager avec un maître-
nageur sauveteur dès le plus jeune
âge, prévenir un proche avant d’aller
se baigner. Ne pas se baigner en cas
de frisson,  ne jamais laisser un enfant
seul dans l’eau ou à proximité, quel
que soit le plan d’eau (piscine, mer,
lac, rivière…), vérifier la hauteur
d’eau disponible avant de plonger
ou de sauter.

Préférer les zones de baignade
surveillées
S’informer sur les zones de baignade
pour savoir si elles sont surveillées.
Très souvent des panneaux de
signalisation indiquent 97

A savoir 
Il est plus difficile de nager en milieu naturel (mers, lacs, rivières…)
qu’en piscine, ne pas entrer brutalement dans l’eau par temps très
chaud ou après un repas . Les toboggans aquatiques sont classés
par niveau de difficulté, signalé par un panneau à proximité : to-
boggan vert accessible à tous, rouge pour glisseurs avertis, noir
pour glisseurs chevronnés. Expliquez-le à vos enfants et interdisez
aux plus jeunes d’y grimper.
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si la baignade est surveillée ou non.
Le cas échéant, 
contacter la mairie sur laquelle se
trouve la plage en question.

En France, il est interdit de se bai-
gner dans certains fleuves et cer-
taines rivières. Il est souvent interdit
de s’y baigner à cause des courants
forts, comme dans la Loire par exem-
ple, et de la pollution élevée.  La bai-
gnade est rarement surveillée dans
les fleuves et les rivières.
Privilégier les zones surveillées pour
se baigner, rester attentif aux enfants
même dans les zones surveillées.
Se renseigner sur les conditions de
baignade : courants, dangers natu-
rels, etc. Toujours respecter les
consignes de sécurité signalées par
les drapeaux de baignade et/ou les
sauveteurs.
En cas de besoin, se rendre au poste
de secours pour obtenir des infor-
mations complémentaires.

Enfants
Apprendre aux enfants à nager le
plus tôt possible, toujours rester
avec les enfants lorsqu’ils sont à
proximité d’un point d’eau ou dans
l’eau.
Se baigner avec eux ou être à proxi-
mité immédiate.
Equiper les enfants ne sachant pas
nager de brassards ou de maillots de
bain avec flotteurs intégrés adaptés
à la taille, au poids et à l’âge de l’en-
fant. Prendre des brassards portant
le marquage CE et la norme NF
13138-1 ; Attention : le port de bras-
sard ou de maillots de bain avec flot-
teurs ne dispense pas de surveiller

l’enfant, faire attention aux bouées
ou autres articles flottants (matelas,
bateaux pneumatiques, bouées
siège, etc.). Ils ne protègent pas de la
noyade. Dans les piscines, ne pas lais-
ser les enfants jouer avec les
bouches d’aspiration (skimmer,
bonde de fond).
Ne pas les laisser plonger dans des
zones peu profondes. Ne pas les lais-
ser courir ou chahuter au bord du
bassin. Attention aux chutes.

Adultes
Ne jamais surestimer sa condition
physique. Selon les conditions phy-
siques, ne pas nager trop loin. Il faut
toujours penser à la distance à par-
courir au retour, aux vagues et au
courant. Eviter tous comportements
à risque : ne pas consommer d’alcool
avant et pendant la baignade, ne pas
s’exposer excessivement au soleil
avant la baignade.

Rentrer progressivement dans l’eau,
surtout si l’eau est froide et qu’il y a
eu exposition au soleil.

Comment bien réagir en cas de
difficulté dans l’eau ?
Ne pas paniquer, ne pas essayer de
lutter contre le courant, les vagues et
les rouleaux, pour ne pas s’épuiser.
Se laisser guider pour garder des
forces. Se laisser porter par le cou-
rant et se servir de ses bras pour ap-
peler à l’aide, faire la planche en cas
de fatigue. Cela permet de respirer
normalement, essayer de garder son
calme jusqu’à l’arrivée des secours.

Comment réagir en tant que 
témoin d’une noyade ?
Prévenir immédiatement les
surveillants de baignade s’il 99

Respectez les drapeaux de 
sécurités:
- Un drapeau rouge vif signifiant
«interdiction de se baigner» 
- Un drapeau jaune orangé
signifiant  «baignade dangereuse
mais surveillée»
- Un drapeau vert signifiant 
«baignade surveillée et absence
de danger particulier»
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s’agit d’une zone surveillée.
Appeler les secours en composant le
18 ou le 112 
s’il s’agit d’une zone non surveillée.
Ne pas quitter la victime des yeux
pour pouvoir guider les secours. Ne
pas intervenir directement sauf si le
témoin se sent capable de lui venir
en aide sans exposer sa propre vie.
Attention : Cela implique une très
bonne condition physique et des
compétences de très bon nageur (il
faut pouvoir porter la victime dans
l’eau). Il est fréquent que les per-
sonnes ayant voulu porter secours se
retrouvent elles-mêmes victimes
d’une noyade.

Une fois la victime hors 
de l’eau :
Réchauffer son corps pour qu’il re-

vienne à une température normale.
Si elle est inconsciente (la victime
respire mais ne parle pas, ne bouge
pas, n’ouvre pas les yeux), placer la
victime en position latérale de sécu-
rité, si elle ne respire plus (aucun
mouvement thoracique), faire un
massage cardiaque.

Comment éviter
l’hydrocution ?
Avant de se baigner : éviter les expo-
sitions prolongées au soleil, s’hydra-
ter régulièrement. Ne jamais plonger
ou entrer dans l’eau sans  s’humidi-
fier la nuque et le ventre. Ne pas se
baigner en cas de frisson, ne pas se

baigner après avoir bu de l’alcool en
excès, après avoir trop mangé ou
après un effort physique intense.
Comment éviter l’accident de
plongée ?
Avoir une bonne condition physique
et avoir réalisé une visite médicale
(sans contre-indication pour la pra-
tique de la plongée).
Un apprentissage et un entretien im-
placable des compétences,  une pla-
nification rigoureuse des plongées :
prévoir en amont la profondeur
maximum de la plongée, connaître la
durée de la plongée, connaître la
quantité d’air disponible dans
la bouteille, etc. Toujours dis- 101

En  bord de mer, les baigneurs entrent progressivement dans l’eau,
ce qui permet à leur corps de s’habituer à la température.Tandis
qu’au bord des piscines découvertes, il n’est pas rare de voir des per-
sonnes plonger pour se rafraîchir après une longue exposition au so-
leil ! C’est ce qui explique que, l’été, les sapeurs-pompiers observent
souvent plus de cas d’hydrocution à la piscine qu’à la mer.

DID
ACTIQ

UE

Magazine Cœur des Pompiers 116 pages avec couverture:Mise en page 1  01/06/2022  10:12  Page 100



COMMENT SE PASSE UNE 
GARDE DE POMPIER VOLONTAIRE ?

REP
O

RTA
G

E

On voit bien qu’il s’agit d’une voca-
tion pour le secourisme et le sauve-
tage des biens et des personnes.

Parallèlement, d’autres personnes,
motivées également par la passion,
offrent leur temps après leur activité
principale pour opérer en tant que
pompier volontaire. Il leur faudra

donc honorer les gardes de pompier
volontaire en plus de l’exercice de
leur principale activité.

Comment se déroule une garde de
pompier volontaire ? La réponse à
cette question constitue la substance
de cet article. 

L’expression « être de garde » si-
gnifie généralement que l’employé
doit être présent sur son lieu de tra-
vail. Cela permet principalement de
maintenir du personnel disponible
sur les lieux, même en dehors des
horaires de travail normaux. 
C’est une expression qui est 103

Le métier de pompier est une profes-
sion noble, mais à la fois très risquée.
Néanmoins, cela n’empêche pas 
certaines personnes de s’y dévouer
corps et âme en exerçant ce métier
comme activité principale.
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L’emploi du temps d’un 
sapeur-pompier volontaire
Le sapeur-pompier volontaire est
une personne qui alterne entre son
activité principale et le métier de se-
couriste. Son temps est donc réparti
de sorte à répondre efficacement
des deux côtés. Pour cela, il doit si-
gner une convention de partenariat
qui stipule clairement que ce dernier
est pompier volontaire et qu’il devra
libérer du temps pendant ses heures
de travail afin de se consacrer aux
formations parallèles et de répondre
aux interventions d’urgence.

Ce contrat le rattache à une base de
proximité située dans les environs de
son lieu de travail ou de son domi-

cile. En fonction de ses obligations,
le sapeur-pompier volontaire effec-
tue des gardes régulières de 12 ou
24 heures pendant le week-end. 
Son emploi du temps s’étend égale-
ment sur les jours fériés et les soirs
après les heures normales de travail
(19 h à 7 h).

Pendant ses heures de travail, le
pompier est soit dédié soit à des
missions d’interventions ou soit à
des occupations moins contrai-
gnantes qui lui sont attribuées par

ses supérieurs. En gros, son calen-
drier est très variable, surtout en
fonction de son activité principale et
des besoins de la base où il travaille.

Le déroulement d’une garde 
de pompier volontaire
Une journée dans une caserne vous
permettra de mieux apprécier le dur
labeur des sapeurs-pompiers volon-
taires. La principale difficulté réside
d’abord dans la disponibilité des ef-
fectifs pour les interventions. 
En effet, nombreux 105

plutôt très utilisée dans le domaine
hospitalier puisque le personnel y
est permanent et très sollicité.

Mais on l’utilise également chez les
sapeurs-pompiers pour désigner
leur période de travail et de dispo-
nibilité. Particulièrement, être de
garde chez les sapeurs-pompiers vo-
lontaires, trouve son importance
puisque dans ce contexte, le travail
de secouriste est une activité  secon-
daire. 

La garde est la période au cours
de laquelle le sapeur-pompier

volontaire est à la caserne ou
au centre de secours. Il s’agit
ici des horaires non régle-
mentaires c’est-à-dire la pé-
riode après les heures de
travail normales. C’est au

cours de la garde que le sapeur-
pompier volontaire est prioritaire-
ment sollicité ; il est alors affecté aux
missions qui interviennent au cours
de cette période.

Puisqu’il est disponible, le pompier
peut donc participer immédiate-
ment aux interventions. Toutefois,
même s’il n’y a pas de mission à lui
assigner, ce dernier reste disponible
à la base en attente des ordres de
ses supérieurs. En attendant, il peut
se consacrer à d’autres tâches à la
caserne comme l’entraînement phy-
sique avec les équipements de sport,

les manœuvres de la garde ou en-
core l’entretien des matériels et en-
gins utilisés sur le terrain.

Le sapeur-pompier volontaire peut
également se consacrer, au besoin,
aux tâches administratives et tech-
niques. Mais attention ! Il ne faut sur-
tout pas confondre le terme « être
de garde » avec la notion d’as-
treinte. Cette dernière est la période
au cours de laquelle le sapeur-pom-
pier volontaire a l’obligation de res-
ter dans un rayon très restreint de la
base sans être forcément disponible
en permanence.
Il doit donc demeurer à son domicile
ou être en activité sur son secteur
d’astreinte (zone d’intervention)
afin d’être en mesure d’intervenir le
plus rapidement possible en cas
d’urgence. 

En France, environ 198.900 sapeurs-pompiers
volontaires participent aux missions des services
d’incendie et de secours
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La journée commence dès 7h00 : rassemble-
ment des équipes, le chef de garde fait le

briefing de la journée La journée commence
généralement par une première séance de

sport. Après cette préparation physique, les
sapeurs-pompiers sont désormais prêts pour

commencer leur journée de travail. 
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sont les pompiers qui possèdent un
double titre; en plus d’être sapeur-
pompier professionnel, ils sont vo-
lontaires à leurs heures libres.

C’est ce qui fait que les effectifs sont
très réduits pour les gardes. Le fonc-
tionnement d’une caserne est une
permanente rotation d’un nombre
défini de sapeurs-pompiers. 
Généralement, il s’agit des gardes de
24 heures. Au cours d’une garde, on
observe plusieurs activités qui parti-
cipent non seulement à l’exercice du
métier, mais aussi à la formation des
pompiers.
Ainsi, une journée ordinaire dans
une base de pompiers commence
par la relève de la garde. Elle s’effec-
tue avant 8 h : plus clairement, il

s’agit d premier rassemblement de
l’équipe remplaçante. 
Les responsables se transmettent les
consignes et ceux qui « descendent
» font un compte rendu des opéra-

tions de la veille avant de passer à
main à la nouvelle équipe.
Cette dernière se réunit donc de-
vant son chef pour recevoir ces
informations et les 

107

Dès que l’alarme retentit, un ordre de départ 
est donné afin d’envoyer une équipe pour
l’intervention sur le terrain.
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consignes pour la nouvelle journée
de garde. 
La journée commence généralement
par une première séance de sport.
Les activités qui meublent cette
séance sont diverses et varient selon
les jours : la course à pied, les exer-
cices de musculation ou encore la na-
tation à la piscine. Quoi qu’il en soit,
une équipe reste toujours en veille
lors d’une garde de pompier volon-
taire.
Après cette préparation physique,
les sapeurs-pompiers sont désor-
mais prêts pour commencer leur
journée de travail. Dès que l’alarme
retentit, un ordre de départ est

donné afin d’envoyer
une équipe pour l’intervention sur le
terrain. Dans le jargon des pompiers,
les équipes ont peu de temps pour
« décaler », c’est-à-dire pour partir
en mission.
C’est donc sirènes hurlantes que les
camions quittent la base pour se ren-
dre en urgence sur les lieux annon-
cés. C’est ainsi que les pompiers
volontaires alternent les opérations
le ng de la journée.
Par ailleurs, on note également les
fréquents rassemblements le long de
la garde et plusieurs autres activités
telles que la manœuvre, le déjeuner,
les séances de sport, la relâche, etc.
Au total, la garde de pompier volon-

taire est très mouvementée que ce
soit sur le terrain ou à la caserne. 

Devenir pompier, découvrez
notre formation
Être sapeur-pompier c’est avoir son
bip qui sonne, courir dans la remise
avec l’adrénaline qui monte au fur et
à mesure que le pouls s’accélère.
Mais ce n’est pas être dans un état
de stress, juste être prêt, que le
corps soit prêt à agir tant physique-
ment que mentalement car être sa-
peur-pompier c’est réaliser une
mission avec sang froid et courage.
L’odeur du matériel du fourgon in-
cendie, le gyrophare et le deux
tons au fil de la traversée de la 109

Être sapeur-pompier c’est plus qu’une activité, 
une passion, un sacerdoce… 
Quelque part indescriptible.
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ville, la préparation aussi rapide
qu’efficace avec des gestes précis et
répétés. Des actions exécutées sans
même un cri, juste parce que
l’équipe se connaît, tout cela permet
de réaliser la mission qui est dévolue
aux sapeurs-pompiers, laissant toute
latitude à l’action.

Oui être au feu, dans la fumée en re-
connaissance pour retrouver une
personne inanimée ou réaliser une
attaque dans un environnement
thermique risqué nécessite une pré-
paration et un état d’esprit, mais
quel bonheur de protéger les vies,
les biens…
Modalités générales d’accès à la pro-
fession
Ces conditions vous sont données à
titre indicatif et sont susceptibles
d’évoluer :
Avoir au moins 18 ans
Être de nationalité française (ou res-
sortissant européen sous certaines

conditions) et jouir de ses droits ci-
viques
Être titulaire d’un diplôme de niveau
5 (ex : brevet des collèges)
Inscription sur une liste d’aptitude
en vue de la recherche d’un poste
vacant
Formation initiale après recrutement

Devenir Caporal SPV
Grâce à cette formation, vous allez
suivre une préparation adaptée aux
textes et aux épreuves qui en sont is-
sues.
Plusieurs séquences vont vous per-
mettre de réviser à votre rythme
l’ensemble du programme :
L’étude de textes dans tous ses te-
nants et aboutissants ou comment
optimiser vos révisions, quelque soit
votre niveau de connaissances en
français.
Les connaissances métiers, à la fois
passionnantes mais tellement nom-
breuses et larges que vous pourriez

vite vous y perdre, alors optimisez !
Allez directement au fond des sujets
et révisez l’essentiel, mais que l’es-
sentiel !
Le sport, avec à la fois un programme
de base permettant de vous entrai-
ner suffisamment pour avoir un bon
niveau et avoir un maximum de
points. Prochainement, une offre
d’application mobile de sport avec
bracelet connecté sera disponible
pour avoir un excellent niveau et
remporter tous les points !
Enfin l’épreuve reine, l’entretien avec
le jury ! Plus que de simples conseils
d’anciens candidats, suivez une for-
mation de base permettant de dé-
terminer vos points forts et de les
assumer face au jury. Prochainement,
passez à l’offre personnalisée pour
être coaché par d’anciens membres
de jury expérimentés (concours de
caporal, d’officier, d’officier supé-
rieur et de colonels).

111

Il n’y a plus d’âge limite pour passer le
concours de sapeur-pompier professionnel
(SPP). Seul le recrutement des pompiers 
militaires (sapeurs-pompiers de Paris,
sapeurs-sauveteurs et marins-pompiers)

demeure soumis à la limite d’âge de 25 ans.

REP
O

RTA
G

E

Magazine Cœur des Pompiers 116 pages avec couverture:Mise en page 1  01/06/2022  10:12  Page 110



Catégories de concours
Sapeur-pompier professionnel
non-officier (SPPNO)
2e classe / sans concours :
ouvert aux SPV, JSP, volontaires civils
de sécurité civile, SP auxiliaires, SP
militaires (BSPP, BMPM, UIISC)
Conditions de recevabilité des can-
didatures : 3 ans d’ancienneté et for-
mation initiale validée
1ère classe / avec concours :
Concours externe : toute personne
répondant aux modalités générales
Concours interne : ouvert aux SPV,
JSP, volontaires civils de sécurité ci-
vile, SP auxiliaires, SP militaires (BSPP,
BMPM, UIISC)
Conditions de recevabilité des can-
didatures : 3 ans d’ancienneté et for-
mation initiale validée

Sapeur-pompier professionnel 
officier (SPPO)

Lieutenant 1ère classe / avec
concours : toute personne ré-

pondant aux modalités générales et
titulaire d’un diplôme de niveau
BAC+2
Capitaine / Avec concours :
toute personne répondant aux mo-
dalités générales et titulaire d’un di-
plôme de niveau BAC+3
Retrouvez ci-dessous la description
de la nature et du déroulement des
épreuves physiques et sportives des
concours de sapeur-pompier profes-
sionnel.

Déroulement des épreuves
Les candidats participent aux six
épreuves dans l’ordre suivant :

Natation (50 mètres nage libre réa-
lisée en piscine dans un bassin de 25
ou 50 mètres, homologué par le Mi-
nistère chargé des sports)
Une pause d’au moins une heure

devra être prévue entre cette
épreuve et l’épreuve suivante.
Endurance cardio-respiratoire
(épreuve de Luc Léger)
Une pause d’au moins une heure
devra être prévue entre cette
épreuve et l’épreuve suivante.
Souplesse
Endurance musculaire de la cein-
ture dorso-abdominale (gainage)
Endurance musculaire des mem-
bres supérieurs
Endurance des membres inférieurs
(épreuve de Killy)

Les épreuves 3, 4, 5 et 6 sont organi-
sées chacune en deux ateliers mini-
mum. Une pause de cinq minutes
environ doit être observée entre ces
épreuves.
Les candidats n’ont droit qu’à un
seul essai par épreuve (excepté pour
la souplesse).

113

Tout pour réussir le nouveau concours de caporal
sapeur-pompier professionnel 2021-2022 ! 
Ce livre s'adresse aux candidats du concours externe
et du concours réservé aux SPV (sapeurs-pompiers
volontaires) de caporal sapeur-pompier professionnel
2021-2022.
Il propose une préparation complète avec les outils in-
dispensables pour faire la différence
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Du 2 au 31 mai 2022, cette initiative participe
au retrait de la circulation des casques usagés
qui ne garantissent plus une protection opti-
male d’une part et, de l’autre, soutient les sa-
peurs-pompiers de France au niveau de leur

formation.
Les accidents de la
route représentent, en
nombre, la part la plus
importante de ceux
pris en charge par les
sapeurs-pompiers. 
Pour mener à bien
leurs missions, les sa-

peurs-pompiers se forment et se perfection-
nent continuellement par le biais de mises en
situation. Ainsi, dans le cadre de leurs exer-
cices de désincarcération, les casques collectés
via l’opération « Prime à la Casque Cardy

2022 » leur sont gracieusement fournis pour
leurs entraînements aux techniques de retrait
de casque.
Comment profiter de l’offre ?
- Choisissez un casque en magasin ou sur

cardy.fr.
- Rapportez votre ancien casque en magasin,
dans l’une des Unions départementales des
sapeurs-pompiers de France  ou envoyez-le à
l’adresse suivante : Cardy.fr671, rue des Qua-
tre Filles, 28230 Épernon
- Profitez d’une remise immédiate sur l’achat
de votre nouveau  casque.

Le 22 avril dernier a vu la parution
au Journal officiel d’un premier
train important de textes réglemen-
taires d’application de la loi n°
2021-1520 du 25 novembre 2021
visant à consolider notre modèle
de sécurité civile et valoriser le vo-
lontariat des sapeurs-pompiers et
les sapeurs-pompiers profession-
nels, dite loi Matras.
• Le décret n° 2022-621 relatif aux
actes de soins d’urgence relevant
de la compétence des sapeurs-
pompiers. Si ce texte ne corres-
pond pas à l’attente initiale des
sapeurs-pompiers et résulte d’un compromis
avec la Santé, il préserve l’avancée essentielle
constituée par l’art. 2 de la loi Matras pour
l’évolution du cadre des missions, la recon-
naissance des sapeurs-pompiers comme soi-
gnants et leur montée en compétences,
accompagnés par les différentes composantes
– infirmiers, pharmaciens, médecins – de leurs
SSSM, dans le service apporté au public. Il
conviendra de veiller dans les Codamups (Co-
mités départementaux de l'aide médicale et
urgente de la permanence des soins) à ce qu’il
n’y ait aucun frein à la mise en œuvre de ces
gestes et à ce que l’ensemble des professions
de santé des SSSM soient associés à la forma-
tion des sapeurs-pompiers à leur pratique.
• Le décret n° 2022-631 portant réforme des

transports sanitaires urgents et de leur parti-
cipation à la garde, accompagné de deux ar-
rêtés revalorisant à 200 euros le tarif national
d’indemnisation des carences ambulancières
et créant une indemnité de substitution (12
euros par heure d’immobilisation) pour
l’adaptation de la couverture opérationnelle
d’un service d’incendie et de secours (SIS)
dans un secteur non couvert par une garde
ambulancière. 
Il faudra s’assurer, lors de la mise en œuvre de
ce texte, de la diminution effective du nombre
de carences ambulancières des SIS et de l’ab-
sence de remise en cause de la loi Matras par
une organisation qui viendrait à donner com-
pétence aux ambulanciers privés dans les sec-
teurs urbains rentables et aux
sapeurs-pompiers dans les seuls secteurs ru-
raux non rentables, au prix d’un brouillage de

la chaîne préhospitalière et d’une réponse à
deux vitesses dans les territoires.
• Le décret n° 2022-620 relatif à la Nouvelle
Prestation de fidélisation et de reconnaissance
(NPFR) allouée aux SPV. Conformément à la
loi Matras, ce texte crée le nouveau seuil de
bénéfice de la NPFR après 15 ans de service
et introduit l’abaissement de 15 à 10 ans de
la durée de service en cas d’accident survenu
ou de maladie contractée en service, dans un
double objectif de fidélisation et de recon-
naissance. 
S’il représente une avancée certaine, les SPV
et la FNSPF restent cependant, avant tout, en
attente d’une revalorisation significative des
montants de la NPFR en reconnaissance de
leur engagement et de l’aboutissement des
discussions engagées sur ce sujet avec les fi-
nanceurs (État, Assemblée des départements
de France).
• Le décret n° 2022-618 relatif à la mention «
Mort pour le service de la République » 
et à la qualité de « pupille de la 
République ». 115

L’OPÉRATION « PRIME À LA
CASQUE » EST DE RETOUR 
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Après deux ans de report en raison de la pandémie de corona-
virus, Interschutz peut finalement rouvrir ses portes à Hanovre,
en Allemagne, du 20 au 25 juin prochain ! Ce salon international
leader dans le domaine de l’incendie, de la protection civile, du
sauvetage et de la sécurité, compte réunir près de 160 000 visi-
teurs originaires de 51 pays différents, environ 1 500 exposants
(dont plus de 65 venant de France, situés au sein de quatre pa-
villons consacrés) et de nombreux forums et conférences.
Le thème phare de cette édition ? « Équipes, tactique, technique
– protection et sauvetage en réseau », en écho aux défis de plus
en plus nombreux et intenses qu’affrontent les secours dans le
monde entier comme des intempéries meurtrières, d’importants
feux de forêt et de végétation, la pandémie de coronavirus, sans
oublier la crise des réfugiés.
La France sera à l’honneur cette année, et Grégory Allione, pré-
sident de la FNSPF et de l’ODP, accompagné d’Éric Florès, de
Christophe Marchal et d’Angélique Friedrich, participera à la ma-
nifestation, notamment pour poursuivre les contacts avec la DFV,
la Fédération allemande des sapeurs-pompiers, et le CTIF, le Co-
mité technique international de prévention et d'extinction du feu,
qui tiendra à cette occasion son Assemblée des délégués.
Axé sur l’avenir, le salon se veut aussi être une immense vitrine
pour les fournisseurs de solutions et de produits innovants, et
souhaite apporter des réponses aux différents enjeux lors de
conférences organisées sur les thèmes majeurs, et en offrant des
forums de discussion sur les principaux sujets d’actualité.
Et, bien sûr, Interschutz, c'est aussi un fabuleux lieu de rencontres
et d’échanges réunissant tous ceux qui sauvent des vies, prévien-
nent les catastrophes et sont là pour les autres en cas d’urgence,
alliant émotions, passion et communauté de secours.

Ne manquez pas cet événement hors pair. 117
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INTERSCHUTZ 2022 : DU 20 AU 25 JUIN À HANOVRE
(ALLEMAGNE)
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"Liste de Sympathisants  pour lesquels  nous les 
remercions vivement de  leur partenariat."

NORAUTO ROMANETTE 
ZAC ILE DE FRANCE   
CENTRE COMMERCIALE CARREFOUR  -
02000 LAON  

AUDIT ASSISTANCE ANALYSE SARL  
31 LA CANEBIERE 
13001-MARSEILLE

PHARMACIE DES DAMES DE FRANCE 
7 BIS, ANGLE AV. GAMBETTA & 1, AV. MAR.
LYAUTEY - 83400 HYERES 

NORAUTO  SARL JCDA AUTOMOBILES 
47 RUE DE LYON  - ZAC DE LA BILLONNETTE
01800 MEXIMEUX  - Tel: 0474467470

SAS ENGIMA NORAUTO PARIS 
GRAND EST
7 rue Champunant 02400 CHATEAU-THIERRY

DR JEAN MONDOLONI
5 rue Joseph d'Arbaud - 13090 Aix en Provence 
Contact: Tel: 0442230388

CHOCO B THREESING
1 RUE ADOLPHE THIERS
13260 CASSIS - Tel: 0953407429

SAS AGC MOBILITY
NORAUTO ARLES
12 AVENUE DE LA LIBERATION - 13200 ARLES  
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